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Présentation 

Le volume 19 du Bulletin a été marqué par 
plusieurs changements. Dès le premier numéro, la 
présentation graphique a été modifiée. Le Bulletin 
s'est doté d'une apparence plus professionnelle, 
grâce à jean-François Cardin responsable de la mise 
en page. En adoptant une présentation informatisée, 
beaucoup plus agréable à lire, nous pouvons réaliser 
d'appréciables économies. 

À partir du second numéro, nous avons 
apporté des changements à la page frontispice. Nous 
voulons une page plus fonctionnelle, une page plus 
flexible, une page que nous pouvons modifier aux 
besoins. Nous pouvons y reproduire des illustrations, 
du texte ou simplement y indiquer le nom du 
bulletin. Cette nouvelle présentation, tout en étant 
plus fonctionnelle est moins onéreuse que la 
précédente. 

Côté contenu, nous avons opté pour la 
continuité tout en renforçant l'aspect proprement 
·bulletin•. L'ajout d'une présentation assure un certain 
lien entre le Regroupement et chacun des membres. 
La présentation permet aussi d'expliquer, s'il y a lieu, 
le contenu de certains articles ou d'amener des 
informations sur la vie du regroupement. 

Une section vttrtne du ltvre débute avec la 
présente livraison. Cette section se veut une 
présentation depublicationssur le mouvement ouvrier 
ou sur la classe ouvrière, pris dans son sens large. 
Nous laissons aux revues -savantes• le loisir de faire 
des critiques de façon systématique. Le Bulletin 
publiera des critiques, s'il en reçoit, mais elles 
paraîtront dans une autre section. Nous réservons la 
·vitrine du livre• à un relevé des publications. 

Le Bulletin tente d'informer les membres à la 
fois sur les différents colloques, congrès, réunions 
qui pourraient les intéresser, tout comme il aimerait 
traiter des recherches qui se font en région. Nous 
essayons de créer une section qui servira à décrire 
des regroupements, associations, etc. qui se forment 
autour de la recherche sur le mouvement ouvrier et 
la classe ouvrière. 

Une des grandes tâches que nous nous fixons 
pour l'année qui vient est d'assurer une meilleure 
régularité à la parution du Bulletin tout en continuant 
d'en améliorer le contenu et d'assurer une certaine 
diversité de rubriques. 

Le présent numéro comprend deux bilans. 
Un premier, par Denise Baillargeon, traite de la 
journée du 15 janvier dernier, où des membres du 
RCHTQ se sont réunis pour discuter des perspectives 
de l'enseignement de l'histoire des travailleurs et des 
travailleurs. Certains textes qui y ont été présentés 
sont reproduits. Nous ajoutons un texte de Robert 
Sweeny, qui n'a pas assisté à cette journée, mais dont 
le sujet cadre bien avec la réflexion engagée. 

TroismembresduRegroupementontparticipé 
l'automne dernier au Congrès international sur les 
dictionnaires biographiques à Paris. Dans le dernier 
numéro du Bulletin, nous avons publié deux 
communications; celle de Michel Cordillot et celle de 
Robert Corn eau et de Robert Tremblay. Le bilan de ce 
numéro veut donner un rapide survol de la richesse 
de ce congrès avec ses différentes communications 
ainsi que certaines réflexions qui pourraient nous 
guider dans notre propre travail sur le dictionnaire 
québécois. 

Robert Sweeny nous présente les résultat de 
ses recherches bibliographiques sur les mémoires et 
les thèses produites depuis 1988. Robert Sweenyyva 
aussi d'une analyse sur les perspectives d'étude sur 
le mouvement ouvrier, dans le même esprit de 
réflexion qui a marqué la journée du 15 janvier. 

L'assemblée générale annuelle du RCHTQ 
se tiendra dans le cadre de notre le colloque le 29 
avril prochain. L'horaire détaillé du colloque figure 
aussi dans le Bulletin. 

Le parution du prochain numéro est prévue 
pour le début de septembre. 

Bernard Dansereau 
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COLLOQUES 

Les dictionnaires biographiques du mouvement ouvrier : 
premier bilan du colloque 

par Jocelyne Chabot et Bernard Dansereau 

En novembre dernier, s'est tenu à Paris un congrès 
international traitant des dictionnaires biographiques du 
mouvement ouvrier international. Sous le titre Les 
dictionnaires biographiques du mouvement ouvrier: 
lectures, exploitations, apports à l'historiographie, près de 
cinq cent historiens, historiennes et chercheurs-es sur le 
mouvement ouvrier ont fait en quelque sorte le bilan du 
Dictionnaire du mouvement ouvrier français, 
communément appelé le Maitron. 

La dernière livraison du Bulletin reproduit deux 
communications présentées lors de ce congrès. Ce sont le 
texte de Michel Cordillot sur "L'apport des recherches sur 
les militants franco-américains au débat sur les migrations 
transatlantiques" et celui de Robert Carneau et Robert 
Tremblayconcernantleprojetde dictionnaire biographique 
dumouvementouvrierquébécois, intitulé: "Le dictionnaire 
biographique du mouvement ouvrier québécois: histoire, 
choix et méthodes". 

Trois membres du RCHTQ ont partidpé à ce 
congrès. Nous présentons id un bref rapport du congrès 
et quelques réflexions qui pourraient nous guider dans 
l'éventuel projet de dictionnaire québécois. 

BILAN DU CONGRÈS 

La séance d'ouverture préside par Madeleine 
Rebérioux, avec la partidpation de Christophe Charles, 
Michelle Perrot et Michel Verret, proposait une réflexion 
à la fois épistémologique et méthodologique sur le rapport 
entre le Dictionnaire biographique du mouvement ouvrier 
français, et les développements récents de l'histoire 
sodale. 

Les deux séances suivantes étaient consacrées 
plus spédfiquement aux expériences de dictionnaires 
internationaux ainsi qu'aux migrations et aux échanges 
internationaux. De la Belgique, en passant par la Pologne, 
l'Italie et le Québec, les chercheurs et chercheuses ont pu 
mesurer la diversité des choix et des méthodes qui ont 
présidé à l'élaboration de dictionnaires spécialisés en 
regard des différentes expériences historiques. On pense 
notamment au caspolonaisdontle dictionnaire, commencé 
dans les années soixante-dix, s'achève aujourd'hui dans 
un contexte social et politique profondément bouleversé 

ce qui n 'est pas sans remettre en cause certains des choix 
qui avaient alors présidé à sa naissance. Quant aux 
communications portant sur les migrations internationales, 
elles ont permis de mesurer l'apport du Dictionnaire 
biographique pour une meilleure connaissance de la 
présence et du rôle des étrangers dans le mouvement 
ouvrier français. Dans le cas des Nord-Africains et des 
Indochinois, peu nombreux à l'époque. Il s'agissait 
davantage d'une recherche menée à partir du lieu 
d'origine alors que pour les Espagnols et les Italiens un 
premier comptage permettait déjà d'évaluer leur place et 
leur rôle au sein des organisations françaises. Toutefois, il 
estrapidementapparu que dans ce domaine les chercheurs 
devaient diriger leurs efforts de manière à mieux cerner les 
liens entre mobilité géographique et évolution militante. 

Les trois dernières séances portaient sur "Les 
espaces sodaux et géographiques", les "Analyses par 
sensibilités politiques et syndicales" et "Militant et 
militantisme". Le premier thème centré autour des questions 
de mobilité, déracinement et de l'insertion dans les 
espaces sociaux nouveaux, - on pense entres autres aux 
recherches de Claude Pennetiersur la banlieue rouge mais 
aussi aux travaux menés de manière systématique par 
Jacques Girault sur "Les militants du Var" -a posé les jalons 
d'une réflexion sur les tensions entre la stabilité du 
mouvement ouvrier à travers l'encadrement local et le 
possible dynamisme de la mobilité militante. 

La séance suivante axée sur les analyses par 
sensibilités politiques ou syndicales a mis l'accent sur la 
spédfidté des rythmes et des normes d'engagement 
politique. Qu'il s'agisse du "destin des pacifistes" à la veille 
de la Deuxième Guerre mondiale-objet des recherches de 
Nicolas Offenstadt - ou encore des premiers résultats de 
l'enquête de Rémi Skoutelsky à partir d 'une étude 
"prosopographique de 9000 combattants des brigades 
internationales"\ l'utilisation de paramètres multiples que 
lemilieusodal, la formation ou la mobilité professionnelle 
ont apportées éléments de réponse en terme de continuité 
et discontinuité dans les comportements politiques et 
syndicaux. 

Finalement, c'est autour du thème de "Militant et 
militantisme" que le colloque a choisi d'accueillir une 
réflexion plus sociologique sur la différenciation entre le 
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militantisme des hommes et des femmes, sur la typologie 
des militants selon les pratiques religieuses, les origines 
régionales ou encore les catégories sodales ainsi que sur 
la fonction du militantisme comme symbolisation sociale. 
A ce titre, il faut souligner l'émouvante communication de 
Michèle Velay: "Mourirpourdesidées ... Fusillés et déportés 
dans le Maitron". De même on ne saurait passer sous 
silence le rôle "souvent vaniteux, toujours ingrat" 2 celui de 
"Cassandre" qu'a bien voulu tenir Michel Hastings à travers 
une communication intitulée "Crépuscule ouvrier et liturgie 
patrimoniale" où se mêle incertitudes, pessimisme et mise 
en garde contre la tentation de la muséophilie. 

QUELQUES RÉFLEXIONS À L'ISSUE DU 
CONGRÈS. 

Après ces quelques jours d'écoute et de discussion 
avec différents participants, surgissent inévitablement des 
éléments de ressemblance et de dissemblance entre l'histoire 
du mouvement ouvrier dans différents pays. Certains 
problèmes rencontrés ailleurs sont pertinents pour la 
recherche québécoise. 

On ne peut que constater et déplorer la faiblesse 
de la mémoire du mouvement ouvrier et québécois. Les 
renseignements biographiques sont souvent lacunaires 
sur plusieurs secteurs du mouvement ouvrier. Il y a danger 
à trop se fier à l'histoire déjà constituée. 

D'une part, nous ne possédons pas d'une vision 
prédse de l'ensemble des militants ouvriers et de leur 
place respective dans l'histoire. En ce sens la thèse de 
Bernard Dienne, dont l'annexe donne la liste de tous les 
militants ouvriers élus au Conseil des métiers et du travail 
de Montréal, est d'un apport on ne peut plus prédeux. 
C'est probablement le seul outil de ce genre que nous 
possédions actuellement Un large travail d'inventaire doit 
être entrepris pour effectuer un premier classement Le cas 
des travailleurs du rail est en ce sens significatif. Longtemps 
le groupe de travailleurs numériquement le plus important 
au Canada et au Québec, n 'a jusqu'id reçu l'attention que 
de très peu de chercheurs-res. 

D'autrepart,ilfautseméfierdesidéespréconçues. 
Dans plusieurs ouvrages on a décrier certains militants 
pour en louanger d'autres. Une questions fréquemment 
soulevée concerne précisément la place relative des 
militants "célèbres" et des "obscurs". Certains militants 
dont la carrière fut longue et importante, ont occupé des 
portes et remplis des fonctions durant de longues périodes. 
D'autresn'onteuunimpactquedurantunecourtepériode 
ou un événement spédfique, une grève par exemple. Une 
certaine retenue est donc de mise dans la recherche 
biographique. 
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Le fait national n 'est pas spécifique au Québec. 
Au Luxembourg, par exemple, un peu moins de la moitié 
de la classe ouvrière n'est pas d'origine luxembourgeoise. 
Et beaucoup de travailleurs migrent d'un pays à l'autre 
durant leur vie active. Quelle place doit-on donner aux 
militants "étrangers"? Que faire de ces organisateurs de 
syndicats internationaux, en provenance des Etats-Unis, 
dont l'impact sera considérable mais qui ne sont pas 
québécois et s'établiront jamais au Québec? 

Vient le cas des immigrants. Le caractère 
cosmopolite de la classe ouvrière est présent dans plus 
d'un pays. Dans un pays d'immigration comme le Canada, 
ce facteur est primordial. Les travailleurs immigrants 
apportent avec eux des éléments de leur culture d'origine. 
La langue joue aussi un rôle primordial dans l'intégration 
à la communauté. Toutefois ces éléments se modifient au 
contact d'une nouvelle culture. 

Des solidarités ethniques se nouent, souvent en 
marge de l'appartenance de classe. Pour beaucoup 
d'émigrants se posent cette question de leur double 
appartenance: ethnique et de classe. Minoritaires dans leur 
nouveau pays, les travailleursimmigrantssontfréquemment 
surreprésentés dans les archives policières qui leur 
accordent une grande importance. Le problème de langue 
se pose aussi. Parexemple, des archives de la communauté 
juive existent au Québec, mais peu de chercheurs-res les 
utilisent, à cause de la langue que peu possède. 

La place des ouvrières pose des problèmes 
spécifiques. Peut-on réduire le militantisme féminin à 
l'occupation de postes de direction ou est-il possible de 
conclure que le féminisme est plus fadle dans des 
organisations proprement féminines? Les militantes 
féminines ont-elles les mêmes caractéristiques que les 
militantsmasculins?Desréponsesàcesquestionsdépendent 
le degré de représentativité des femmes dans un dictionnaire 
du mouvement ouvrier. 

Unautreproblèmefréquemmentsoulevé concerne 
l'évaluation des sources. Certaines sources sont plus 
complètes et plus accessibles. Il y a donc forcément un 
risque d'une surreprésentation de certaines sources par 
rapport à d'autres. C'est le cas en France des archives 
polidères. Ce sont des archives très complètes, relativement 
bien classées et accessibles. Le risque tient à la présentation 
de la "vision" de ce type de source. L'appareil policier 
recherchait évidemment un type de renseignement. Pour 
beaucoup de militants, ce sont souvent les seules sources 
existantes. Bien que fiables sous certains rapports, ces 
sources doivent être utilisées avec circonspection. 

Au Canada et au Québec, nous n'aurons pas ce 
type de problèmes avec les sources polidères, qui n 'ont 
pas été aussi bien tenues que les françaises et sur 



lesquelles la censure a opéré. Voir la publication des 
archives de laRCMP 3, sous la direction de G.S. Kealeypour 
comprendre toute l'ampleur de la censure policière sur ces 
archives. 

Finalement il est bon de noter que tout effort de 
produire un outil, comme le dictionnaire, est tributaire de 
l'histoire du pays dans lequel il s'inscrit D'un pays à l'autre 
le régime politique varie et les "capacités" de produire le 
dictionnaire aussi. 

Le dictionnaire n'est pas l'objet d'une parfaite 
objectivité. Il est à la fois lié au contexte historiographique, 
où des questions prennent le pas sur d'autres, et tributaire 
aussi des critères qui sont à l'origine de sa production. 

Ce sont brièvement quelques unes des questions 
soulevées au cours de ce congrès, questions qui croyons­
nous peuvent enrichir notre travail sur notre dictionnaire 
du mouvement ouvrier québécois. 

Il appartiendra aux organisateurs de faire le bilan 
flnal du colloque. Toutefois, nous voudrions souligner 

l'intérêt de la réflexion qui s'est amorcée autour des 
multiples lectures du dictionnaire comme outil de recherche 
scientiflque ainsi que l'affirmation de nouvelles approches 
comme la proposographie. Par ailleurs, le colloque a été 
l'occasion pour de nombreux chercheurs et chercheuses 
de confronter leurs propres pratiques avec l'expérience 
française à la fois exceptionnelle et exemplaire. Nous 
annoncerons la publication des actes de ce colloque lors 
de leur parution. 

NOTES 

1 La méthode prosopographique est la mise en parallèle 
de biographies individuelles pour faire apparaître les 
facteurs discriminants qui peuventexpliquer la diversité 
des engagements. 

2 Selon l'expression utilisée par M. Hastings lui-même. 

3 Nous reviendrons dans un numéro ultérieur sur ces 
publications de G.S. Kealey. • 

************ 
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COLLECTION RCHTQ 
ÉTUDES ET DOCUMENTS 

Les nos 3, 5 et 6 de la collection sont toujours disponibles : 

Numéro 3 : À LA JONCTION DU MOUVEMENT OUVRIER ET DU MOUVEMENT DES FEMMES :LA LIGUE 
AUXILIAIRE DE L'ASSOCIATION IN1ERNATIONALE DES MACHINISTES, CANADA, 1903-1980, 
par Sylvie Murray 

Cette étude porte sur l'implication d'un groupe d'épouses de travailleurs syndiqués au sein du mouvement ouvrier et du 
mouvement des femmes, pendant tout le vingtième siècle au Canada 

Numéro 5: L'ÉfATDESANIÉDES MONTRÉALAIS, 1880-1914 par Martin Tétreault 
Cette étude a pour but de jeter un regard global sur l'état de santé des Montréalais entre 1880 et 1914, principalement par le 
biais des causes de mortalité. 

Numéro 6 : «PÉRIL ROUGE» AU TÉMISCAMINGUE: LA GRÈVE DES BÛCHERONS DE ROUYN-NORANDA 1933-
1934 par Béatrice Richard 

Cette étude relate la fameuse grève des bûcherons de Rouyn-Noranda en 1933-1934, menée sous l'égide de la Ligue d'Unité 
Ouvrière communiste et qui embrasera la scène politique provinciale. Ce sont les causes, les enjeux et la portée du conflit que 
l'auteure analyse ici. 

Pour obtenir un de ces numéros, utilisez le formulaire ci-dessous. 

-~-----------------------------------------· 
Je désire recevoir : 

_ exemplaire(s) du numéro trois (Ouvrage de Sylvie Murray); 
_ exemplaire(s) du numéro cinq (Ouvrage de Martin Tétreault); 
_ exemplaire(s) du numéro six (Ouvrage de Béatrice Richard). 

Le coût est de 12,00$1'exemplaire + 2,00$ de frais postaux, soit un TOTAL de 14,00$ par exemplaire. 

DATE: ______________________ _ 

Nom: ____________________________ Adresse: __________________________________ _ 

Ville et province : ________________________________ Code postal : -----------------

Téléphone : _________________ _ 

Envoyez ce coupon d'affranchissement avec votre chèque (S.V.P. pas d'argent comptant) à l'ordre du 
RCHTQ aux soins de : RCHTQ/ Responsable de la Collection, Département d'histoire, Université 
de Montréal, C.P. 6128, suce. "A", Montréal, Québe, H3C 3J7 



RCHTQ : JOURNÉE DU 15 JANVIER 

Séance de réflexion du 15 janvier, UQAM: 
• Où va l'histoire ouvrière? 
• Où va le RCHTQ? 

Présentation : 
L'histoire ouvrière et le RCHTQ 

Iii e 15 janvier dernier, Joanne Burgess (UQAM) et 
Andrée Lévesque (McGill) invitaient les membres 
du RCHTQ à participer à une demi-journée de 

réflexion sur l'avenir de l'histoire ouvrière et de notre 
regroupement. Bravant un froid de canard, une quinzaine 
de personnes ont répondu à l'appel. Certaines d'entre elles 
avaient été sollicitées pour présenter un bilan de la 
situation actuelle et ainsi stimuler les débats; ce numéro du 
Bulletinreproduitles textes préparés pour la circonstance. 
Nous espérons que les informations qu'ils contiennent, les 
questions qu'ils soulèvent et les pistes de recherches qu'ils 
suggèrent permettront à chacun d'entre vous, comme ils 
nous l'ont permis, de faire le point sur les deux questions 
posées: "Où va l'histoire ouvrière?" et "où va le RCHTQ"? 

Rappelons que l'idée de cene rencontre a surgi 
lors de la dernière assemblée générale du RCHTQ tenue 
en mars 1993, alors que certains membres notaient un 
désintérêt pour l'histoire ouvrière et le RCHTQ au cours 
des dernières années. Dans quelle mesure cette impression 
reflétait -elle laréalité?Quelle orientation le RCHTQpourrait­
il ou devrait-il se donner face à ce phénomène? Voilà les 
questions qui ont servi de point de départ à la réunion du 
15janvier. Les réponses apportées on tété, dansl'ensemble, 
relativement encourageantes même si certains problèmes 
soulevés semblent difficilement contournables. 

Comme l'a fait remarquer Jacques Rouillard, le 
champ de l'histoire ouvrière est, comme tous les autres 
domainesdelarecherchehistorique, largement dépendant 
des débats qui ont cours dans nos sociétés et ceux-ci ne 
sontguèrepropices à son épanouissement L'affatblissement 
de la gauche, l'écroulement des régimes politiques 
communistes, le déclin du marxisme comme modèle 
interprétatif et la montée du néo-libéralisme sont tour à 
tour invoqués dans ce texte pour expliquer la "crise" 
actuelle. Ce constat l'amène à espérer un retour du 

balancier dans les années à venir. 

Georges Massé pour sa part s'interroge sur les 
conséquences de l'éclatement de la pratique historienne 
depuis plusieurs années; la très grande spécialisation qui 
en résulte (histoire des femmes et de la famille, histoire 
urbaine, histoire de l'immigration, histoire religieuse, 
Business History, etc), contribue certainement à 
l'élargissement de nos connaissances (et sans doute peut­
on affirmer que de plus en plus de chercheurs et de 
chercheuress'intéressentàla classe ouvrière en empruntant 
ces différentes avenues), mais l'histoire ouvrière doit 
songer à une "retotalisation". Les différentes orientations 
qu'emprunte actuellement la recherche en histoire sociale 
et dont il fait état dans son texte (monde du travail et 
conditions de travail; environnement et conditions de vie; 
rapportssociauxetrapports de classes; culture populaire), 
permettent d'espérer un retour à la "nouvelle histoire 
ouvrière". 

Robert Sweeny nous a fait parvenir une 
bibliographie (dont la le partie paraît dans ce numéro) 
coiffée d'une introduction (pp. 13ss.) où il constate que les 
inquiétudes entourant l'avenir de l'histoire ouvrière et du 
RCHTQ se manifestent au moment même où il y a une 
véritable éclosion des études sur l'histoire des classes 
populaires au Québec. La compilation des mémoires et 
thèses qu'ilnousprésente, entreprise depuis 1989, démontre 
que s'il y a une baisse évidente du nombre des travaux 
portant spécifiquement sur le syndicalisme, les partis 
politiques et les groupes de gauche, cene baisse reflète 
davantage un réalignement des problématiques qu'un 
désintérêt marqué pour l'histoire ouvrière comme telle. 
Celle-ci, en effet, se fait de plus en plus par le biais de 
l'histoire des femmes ou de l'histoire sociale, entendue au 
sens large. Son diagnostic se trouve confirmé par la liste 
des mémoires et thèses déposées au département d'histoire 
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de l'UQAM depuis 1988 établie par Robert Carneau et 
rejoint le constat d'éclatement de Georges Massé. 

Ainsi donc, on constate le déclin de l'histoire 
ouvrière dans ses dimensions les plus institutionnelles, ce 
qu'on relie à la conjoncture particulière des années 1980-
1990, et parallèlement, une attention plus grande accordée 
à des questions touchant à d'autres aspects de la condition 
ouvrière dans les travaux s'inscrivant dans les nouveaux 
champs de spécialisations qui sont apparus durant la 
dernière décennie. Les participant-e-s à la réunion ont 
également constaté un désintérêt des étudiant-e-s pour les 
cours portant sur l'histoire du syndicalisme, ce qui se 
traduit par des baisses notables de clientèle. 

Du côté du RCHTQ, la situation n 'est pas des plus 
alarmantes, même si nous pourrions espérer attirer encore 
plus de chercheur-e-s. En fait, le bilan des abonnements 
préparé par Robert Tremblay et reproduit id montre que 
le nombre des adhésions se situe actuellement à environ 
100 membres, dont 75 individus, ce qui est tout de même 
respectable. Dans le passé, nous avons déjà atteint les 120 
membres, mais jamais au-delà. En fait, selon Robert 
Tremblay, le prindpal problème réside dans le fait que de 
nombreuses personness'abonnentaumomentdu colloque 
auquel ils sont venus assister en raison du thème, pour ne 
plusrenouvelerpar la suite. En outre, il constate également 
que de nombreuses universités québécoises ne sont pas 
abonnées au Bulletin, situation à laquelle il faudrait 
remédier. 

Dans son intervention, ]oanne Burgess s'est 
intéressée aux thèmes des différents colloques organisés 
par le RCHTQ depuis dix ans et à la question du Bulletin. 
Les thèmes des colloques illustrent bien la grande diversité 
des préoccupations en histoire ouvrière et surtout 

Où va l'histoire ouvrière? 

ID] 'imagine que les organisateurs de cette séance 
ontsusdté cette interrogation surtout parce qu'ils 
notent chez les jeunes historiens québécois un 

intérêt moins marqué pour l'histoire ouvrière. L'histoire 
ouvrière se trouverait en crise, en panne de recrues, après 
l'âge d'or des années 1970, moment où la plupart d'entre 
nous, comme jeunes étudiants, avons été initié à l'histoire 
des travailleurs québécois. Afin de vérifier si l'hypothèse 
est fondée, j'ai consulté le Répertoire des thèses en cours en 
histoire de la Sodété historique du Canada pour 1992, 
1983, 1977, et j'ai repéré les mémoires et thèses en cours 
en histoire ouvrière. En 1977, cinq ans après la naissance 
du RCHTQ, il y avait 17 projets de mémoire et thèse dans 
ce domaine, 29 en 1983 et 13 en 1992 (soit, pour cette 
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l'élargissement des problématiques reliées à ce champ de 
la recherche depuis 10 ans. Le poids de Montréal se fait 
toutefois cruellement sentir dans ces circonstances puisque 
les colloques se sont toujours déroulés à l'UQAM ou à 
l'Université. de Montréal. ce qui n'attire guère de participant­
e-s de l'extérieur. Ces colloques ne se sont pas non plus 
avérés le moyen le plus adéquat pour intégrer les jeunes 
chercheur -e-s etilfaudrait peut -être songer à leur consacrer 
des séances particulières à 1 'intérieur desquelles ils et elles 
seraient invitées à venir présenter leurs projets de thèses 
ou de mémoires. Afin d'assurer un meilleur rayonnement 
du RCHTQ à l'extérieur de Montréal, et de faire un 
recrutement plus intensif, }oanne Burgess suggère 
également d'envisager la possibilité d'organiser des 
rencontres annuelles (un lunch-causerie par exemple) 
danslecadreducongrèsdel'Institutd'histoiredel'Amérique 
française. Grâce au travail de Jean-François Cardin, le 
Bulletin du RCHTQ a entrepris depuis un an de rajeunir 
son image et de rehausser sa présentation matérielle; il 
reste à le transformer en véritable bulletin de liaison, ce qui 
pourrait se faire en recrutant des correspondants dans les 
différentes régions du Québec. Ceux-ci auraient pour 
tâche de rela yertoutes informations relatives aux recherches 
en cours concernant l'histoire ouvrière dans leuruniversité 
(mémoires, thèses et projets de recherches subventionnés), 
de même que toutes autres informations susceptibles 
d'intéresser les chercheur-e-s; tenues de colloques, de 
conférences, d'expositions, activités spéciales des 
organisations syndicales régionales , nouvelles concernant 
les dépôts d'archives, etc. Peter Bischoff s'est déjà porté 
volontaire pour la région de l'Outaouais; Georges Massé 
pour celle de Trois-Rivières. Cette question, de même que 
celle de la participation aux congrès de L'IHAF, devrait 
faire l'objet d'un point à l'ordre du jour de la prochaine 
assemblée générale. • 

dernière année, 4% des mémoires et thèses en histoire du 
Québec).Je pense que ces données confumentl'impression 
générale que l'histoire ouvrière n'attire plus autant l'attention 
des jeunes historiens même s'il y a en poste dans la plupart 
des universités des professeurs spécialisés en ce domaine, 
ce qui normalement devrait inciter les étudiants à s'orienter 
vers ce champ d'études. 

À remarquer qu'on ne devrait peut-être pas s'en 
étonner car l'historiographie, comme toute discipline 
scientifique, se doit d'évoluer sous peine de se scléroser. 
Il est important qu'elle puisse répondre aux nouveaux 
questionnements et problèmes qui confrontent notre 
sodété, avec son objet propre comme discipline de 



science humaine, à savoir la connaissance du passé 
humain. La société change, l'histoire doit aussi modifier 
ses questionnements. 

C'est pourquoi il est certaines avenues de recherche 
ou périodeshistoriquesquiontconnu une grande popularité 
à certaines époques et dont l'intérêt s'est affadi à d'autres. 
Je pense, par exemple, à l'histoire de la Nouvelle-France 
et à l'histoire religieuse qu'on privilégiait dans nos 
départements jusque dans les années 1960; à la question 
de la Conquête qui a suscité de nombreux travaux au cours 
de la même décennie; ou, comme approche 
méthodologique, à l'histoire politique ou à celle des 
idéologies qui ont connu leurs heures de gloire jusqu'au 
milieu des années 1970. 

ll est d'autres sujets par contre qui ont connu un 
intérêt nouveau: l'histoire du Québec depuis les années 
1970, l'histoire sociale au même moment, y inclus l'histoire 
des travailleurs, l'histoire des femmes ou des sciences dans 
les années 1980. Il yaactuellementune attentionre~ouvelée 
à l'histoire politique, religieuse et culturelle. 

En ce qui touche le domaine de recherche qui 
nous intéresse, plusieurs des facteurs sociaux qui ont 
contribué à son développement ne sont plus ou peu 
présents de nos jours. Dans les milieux intellectuels, il y a 
le déclin du marxisme comme modèle d'interprétation 
sociale qui a connu une grande vogue dans les années 
1970. Le marxisme, qui fait de la classe ouvrière le moteur 
du changement social, invite toutnaturellementà privilégier 
l'histoire des travailleurs. L'affaiblissement du discours 
marxiste se traduit aussi par un recours beaucoup moins 
marqué par les chercheurs en sciences humaines de la 
notion de classes sociales. C'est patent en sociologie du 
Québec où les analyses se font non plus à partir des classes 
sociales mais des mouvements sociaux. Donc, contrairement 
aux années 1970, les travailleurs ou la classe ouvrière en 
générale sont beaucoup moins présents comme sujet 
historique dans les travaux de sciences humaines. 

D'autre part, comme je l'ai mentionné plus tôt, 
l'actualité conditionne également l'intérêt des chercheurs. 
Au début des années 1970, c'estl'époque dela radicalisation 
du mouvement syndical et d'une poussée sans précédent 
du militantisme des travailleurs. Les journaux sont alors 
remplis de nouvelles touchant le monde syndical. Dans un 
article à paraître dans un volume collectif sur le journal Le 
Devoiret que j'ai consacré au syndicalisme, j'ai compté pas 
moins d'une trentaine d'éditoriaux par année sur ce sujet 
de 1966 à 1977. Le contexte social est alors propice à des 
changements sociaux profonds et la gauche influence 
fortement l'orientation sociale. Pas étonnant alors que de 
jeunes historiens aient pris intérêt à consacrer leur recherche 
à l'histoire des travailleurs et travailleuses. Le militantisme 
du mouvement ouvrier s'est affaissé après la récession de 

1981-1982 et la hausse du chômage qui s'est maintenue à 
un niveau élevé jusqu'à nos jours. À la recherche de 
solutions aux problèmes économiques, les gouvernements 
ont viré à droite en prônant un retour au libéralisme 
classique (néo-libéralisme), c'est-à-dire en proposant des 
solutions axées sur les lois du marché et la diminution du 
rôle de l'État dans les domaines économique et social. Leur 
discours et leurs actions reflètent les préoccupations du 
monde des affaires qui est devenu l'agent par excellence 
de changement social. Depuis les années 1980, les 
organisations liées à la classe ouvrière influencent peu 
l'orientation socio-politique de notre société; c'est la 
bourgeoisie d'affaires qui détermine largement la direction 
de ces choix. On en a des exemples récents dans la 
déréglementation du secteur de la construction domiciliaire 
le gel des salaires dans le secteur public et le recours' 
systématique à la sous-traitance dans les services publics. 
L'historiographie devrait bientôt refléter les succès de cette 
·garde montante-, comme l'appelait Jacques Parizeau. 
Dans ce contexte, il est compréhensible que l'histoire des 
travailleurs et travailleuses aient moins la cote d'amour 
chez la jeune génération d 'historiens. D'ailleurs, cette 
tendance historiographique n'est pas propre au Québec; 
on la note au Canada anglais et, je pense, ailleurs en 
Occident. 

Il est possible aussi que l'intérêt moins soutenu 
pour l'histoire ouvrière fasse partie d'un courant plus vaste 
qui marquerait un recul de la popularité de l'histoire du 
Québec comme champ de recherche et d'enseignement, 
au profit de l'histoire d'autres aires historiques plus 
exotiques(MoyenÂge, histoire moderne et contemporaine). 
C'est ce que je remarque dans mon département depuis 
une dizaine d'années et possiblement aussi m'a-t-on dit 
à l'UQAM. Il faudrait voir ailleurs. ' ' 

Ces explications d 'un certain recul de l'intérêt 
pour l'histoire ouvrière ne doivent pas nous amener 
comme organisation vouée à la promotion de cette histoire 
à demeurer passif, à ne rien entreprendre pour revaloriser 
ce champ de recherche qui, quand même, a manifesté du 
dynamisme au cours des vingt-cinq dernières années. Il a 
apporté une contribution significative à l'entreprise de 
révision de la perception de notre passé léguée par les 
artisans de la Révolution tranquille qui identifiait le Québec 
francophone d'avant la Deuxième Guerre uniquement au 
monde rural. Nos travaux montrent la présence de 
nombreux travailleurs industriels, francophones et autres, 
dès le XIXe siècle et l'influence significative qu'exercent 
depuis fort longtemps les organisations liées à la classe 
ouvrière sur l 'orientation sociale. Depuis son 
industrialisation au milieu du XIXe siècle, le Québec n'a 
rien d'une société monolithique comme on essaie encore 
trop souvent de nous le faire croire; des classes sociales 
aux intérêts divergents s'affrontent. L'histoire ouvrière a 
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donc contribué à découdre le mythe de la modernisation 
du Québec depuis la Deuxième Guerre et la Révolution 
tranquille. 

La vigueur de l'histoire ouvrière s'est manifestée 
aussi dans la diversification de ses méthodes et ses 
approches depuis une dizaine d'années. Aux travaux sur 
l'histoire institutionnelle (syndicalisme, action politique) 
se sont ajoutées des recherches dans le courant de la 
•nouvelle histoire ouvrière•, avec comme objectif de 
présenter l'histoire ouvrière à partir de la base. De 
nouvelles avenues se sont ouvertes avec la rédaction de 
plusieurs mémoires et thèses traitant de l'impact des 
changements technologiques sur les travailleurs pendant 
les premières phases d'industrialisation au XIXe siècle. 
L'histoire des travailleuses et des familles ouvrières a aussi 
permis d'éclairer des facettes inédites du monde ouvrier. 
En outre, l'utilisation des recensements manuscrits a 
ouvert une riche source d'informations, encore peu utilisés, 
sur les travailleurs. L'histoire ouvrière a donc montré sa 
capacité de renouveler ses questionnements au cours de 
la dernière décennie. 

Que nous réserve l'avenir ? 

Il est certain que nous ne conruuùons pas à court 
terme l'engouement des années 1970. Les facteurs qui ont 
freiné l'élan de l'histoire ouvrière et que j'ai énumérés plus 
tôt, sont toujours à l'oeuvre. Par contre, ce champ de 
recherche, même s'il a faitl' objet d'une attention particulière 
au cours des dernières années, demeure encore largement 
en friche. En généra~ il n'a pas été exploré aussi intensément 
qu'au Canada anglais ou aux États-Unis. Il ne m'apparaît 
pas possible présentement de penser rédiger, par exemple, 
une histoire de la classe ouvrière au Québec à l'exemple 
de celle Bryan Palmer, Working Glass Experience, trop 
d'informations nous manquent. 

Du côté des lieux de travail, on connaît encore 
très mal l'évolution des changements technologiques et 
des conditions de travail par secteur industriel depuis les 
débuts de l'industrialisation. On a à peineeffieurerquelques 
secteurs comme la chaussure, le textile et certains métiers. 
Pour le :XX:e siècle, l'analyse des conventions collectives 
serait éclairante à ce propos. La notion de contrôle ouvrier 
n'a pas vraiment été utilisée au Québec. En ce qui touche 
le syndicalisme, on connaîtmallesyndicalismeintemational, 
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mouvement qui a toujours réuni la majorité des syndiqués 
dans la province jusqu'aux années 1960. La biographie de 
figures dominantes du syndicalisme commeFrancq, Rodier, 
Foster et autres restent à faire. Les Chevaliers du travail au 
Québecn'ontpasencoretrouvéleurPalmeretKealeybien 
que des sources abondantes existent. 

La condition ouvrière reste aussi en friche: on 
souhaiterait des travaux semblables à ceux de Bettina 
Bradbury pour la ville de Québec et pour Montréal au :XX:e 
siècle. Il nous manque des études approfondies sur la 
condition matérielle, le logement ouvrier, les quartiers 
ouvriers, les rapports familiaux, l'éducation des enfants, la 
vie religieuse, le loisir, les choix politiques, etc. On ne 
parvient pas encore à discerner ce qui est spécifique à la 
culture ouvrière en milieu québécois. Et l'apport original 
des groupes culturels n'a pas encore été vraiment étudié. 
Il reste naturellement beaucoup à faire du coté des femmes 
au travail ou comme ménagère. 

Dans leurs rapports ave cl es au tres classes sociales, 
les travailleurs se sont donnés certaines organisations 
spécifiques. Les conseils centraux des villes liés aux 
syndicats méritent d'être mieux étudiés car ils ont joué un 
rôle central comme lieu de canalisation des revendications 
ouvrières vers les pouvoirs publics. Un certain nombre de 
groupes politiques, qu'on connaît maintenant mieux, ont 
aussi exprimé les aspirations du monde ouvrier: Parti 
ouvrier, socialiste, CCF-NPD, communiste. Il est par contre 
des mouvements qui mériteraient d'être mieux connus 
comme ceux liés à l'Action catholique, laJOC et la LOC, 
ou le mouvement coopératif qui a des racines aussi en 
milieu populaire urbain. 

Les orientations de recherche ne manquent donc 
pas. La classe ouvrière n 'est pas en train de disparaître, au 
contraire la proportion des travailleurs salariés dans la 
population active s'accroît constamment. L'histoire ouvrière, 
comme tout champs de recherche, connaît des hauts et des 
bas; nous sommes maintenant en période de contraction, 
si je puis dire. Mais je crois bien que les travailleurs salariés 
n 'accepteront pas indéfiniment de faire les frais des 
rajustements de l'activité économique. Ils voudront eux 
aussi profiter des fruits de la croissance de la richesse 
collective qui, dans les années 1980, quoiqu'on en dise, 
s'est accru. Ils feront entendre leur voix plus forte sur la 
place publique et l'intérêt pour l'histoire ouvrière s'en 
trouvera renouvelé .• 



1 y a un certain malaise dans les milieux de 
recherche sur l'histoire des travailleuses et des 

.,__..,. travailleursauQuébec.L'abonnementau Bulletin 
plafonne, la direction du Regroupement ne se renouvelle 
pas et nos rencontres rejoignent plus ou moins les mêmes 
personnes depuis un certain temps. Face à cette situation 
certains des membres du Regroupement parlent même 
d'une crise - d'où la rencontre récente portant sur la 
condition des études dans ce domaine 1. 

Paradoxalement, cette remise en question du 
Regroupement arrive en même temps qu'une véritable 
éclosion des études savantes, par des étudiants et des 
étudiantes de deuxième et de troisième cycles, portant sur 
divers aspects de l'histoire des classes populaires au 
Québec. D'après ma compilation, certes incomplète, il y a 
eu tout près de 400 mémoires de maîtrise ou thèses de 
doctorat dans le domaine depuis 1985. Jamais auparavant 
avons nous assisté à tel niveau de production. Le nombre 
de mémoires et de thèses soutenues depuis 1985 dépasse 
largement toute la production précédente de 
l'historiographie québécoise dans ce domaine. 

Ce bilan préliminaire est basé sur un relevé de 
mémoires et de thèses portant sur les classes populaires au 
Canada que j'ai fait pour le compte de la bibliographie 

thématique de la revue Labour/Le Travail. Depuis 1989, je 
suis responsable des titres en français. La liste de mémoires 
et de thèses dont nous présentons la première partie dans 
ce numéro (voir pages 25 à 29) fait donc partie d'une plus 
grande bibliographie; néanmoins elle comporte des lacunes 
importantes. 

Premièrement, la bibliographie de 1988, publiée 
avant que je ne sois nommé responsable, ne contient 
qu'unseulmémoire québécois. La présente liste comprend 
24 titres datant de 1988, mais c'est certainement l'année la 
moins bien couverte. 

Deuxièmement, la meilleur façon de répérer ces 
études est de visiter régulièrement chacune des 
bibliothèques universitaires. Une telle visite ne fut pas 
possible pour toutes les universités, et malgré l'aide des 
collègues sur place, ce relevé omet plusieurs des études 
faites en région. 

Troisièmement, même sur place les mémoires et 
les thèses ne sont pas toujours disponibles rapidement. 
C'est pourquoi il n'y a que trois mémoires ou thèses 
soutenus en 1993 dans la présente compilation. De plus, 
les données disponibles dans les catalogues ne sont pas 
toujours fiables et manquent par fois d 'informations 
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pertinentes. À l'Université de Montréal, par exemple, 
souvent la pagination manque et aucune distinction n'est 
faite au fichier central entre les mémoires de maîtrise et les 
thèses de doctorat. Il faut donc repérer chacune des études 
sur les tablettes, chose qui n'est pas toujours possible. 
Finalement les critères de sélection, de même que mes 
compétences propres ont évolué. 

Vu ces problèmes multiples, une analyse 
quantitative détaillée de cette liste ne serait pas valable. 
Cependant, malgré ses nombreuses lacunes, cette 
compilation présente quand même un aperçu certain des 
recherches récentes à partir de lequel nous pouvons 
dégagé au moins les tendances générales. 

Comme on pouvait si attendre, ce sont les deux 
grandesuniversitésfrancophonesdeMontréalquidominent 
la liste, mais Laval et McGill font assez bonnes figures. La 
pitoyable performance de Concordia est décevante et, 
compte tenue de la composition sodale de sa clientèle 
étudiante, surprenante. Derrière cette variété 
institutionnelle, se dégage l'importance du rôle des 
directrices et des directeurs de recherche. Sans les travaux 
dirigés par Dechêne, Olsen et Young, par exemple, la 
production de McGill aurait été beaucoup plus modeste. 

Sans doute, une partie importante dela fluctuation 
annuelle de la production est imputable à la cueillette des 
données, plutôt que d'être un reflet véritable de l'activité 
sdentifique, surtout pour 1988. Cependant, le déclin 
relativement significatif à la fm des années 1980 coïndde 
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avec une certaine évolution dans le choix des sujets 
d'étude (tableau 1). 

L'expansion fulgurante des recherches sur les 
classes populaires au Québec fut le fruit de la 
démocratisation de l'accès à l'enseignement supérieur au 
Québec des années 70 et 80. Les particularités de cet essor 
de l'intérêt scientifique envers l'histoire des classes 
populaires au Québec témoignent de divers mutations 
importantes etrelativementrécentes sur les plans politique 
et culturel. Un constat important s'impose. Le mouvement 
ouvrier- syndicats, partis politiques et groupes de gauche 
- qui fut pendant longtemps le domaine privilégié des 
études portant sur les classes populaires, ne constitue 
actuellement qu'une partie relativement restreinte des 
recherches dans le domaine. La plupart des recherches 
récentes et actuelles se font, soit au sujet de l'histoire des 
femmes, soit sur l'histoire sodale. Il s 'agit là d'une ré­
orientation significative qu'il faut comprendre davantage 
(tableau 2). 

Évidemment l'entrée si difficile et toujours 
contestée d'une problématique féministe dans la vie 
universitaire québécoise constitue un facteur important 
dans cette ré-orientation de la recherche. Près d'une 
mémoire ou thèse sur cinq recensées articule une 
problématique féministe claire et fait un choix du champ 
d'étude en conséquence. 

Il semble y avoir une certaine évolution dans ces 
travaux. Alors qu'au milieu des années 80 les questions 



écononùques et étatiques donùnaient, c'est plutôt vers le 
vaste champ de l'histoire sodale que les travaux récents 
sont orientés. L'importance de la contribution féministe à 
la connaissance des nùlieux populaires ne doit plus est 
mise en doute. Cette contribution est d'autant plus 
remarquable lorsqu'on se rappelle que les plus aptes à 
diriger ces recherches font partie du nombre toujours 
dérisoire de femmes qui ont eu accès à la permanence 
dans les assemblées départementales d'histoire et des 
disdplines connexes. 

Cependant, il faut reconnaître la nature toujours 
partielle de cette tentative de reconstruire nos connaissances 
sdentifiques. Le nombre de mémoires ou de thèses écrit 
pardeshommesetayant, soit une problématique féministe, 
soit un élément de la condition féminine comme champ 
d'étude prindpal, peuvent être compté sur les doigts d'une 
main. Cette percée importante de la recherche fénùniste 
reste une acquis des femmes, dont peu de leurs confrères 
de classe semblent prêts à endosser. 

La compréhension de la diversité socio­
écononùque de l'histoire des travailleuses et des travailleurs 
en milieu urbain industriel constitue, et de loin, la 
préoccupation majeure des mémoires et des thèses 
recensées. À l'instar de l'historiographie européenne et 
nord-américaine des années 70 et début des années 80, la 
recherche porte davantage sur le vécu réel au travail et 
dans les quartiers et moins, même beaucoup moins, sur les 
mouvements et organisations de réforme. 

n est peut-être trop fort de parler d'une virage à 
l'encontre des études politiques, mais sans doute la 
situation sodo-économique difficile, qui constitue le lot 
des étudiantes et des étudiants des années 80 et au début 
des années 90, a quelque chose à voir dans cet intérêt 
marqué pour le réel du quotidien. Chose remarquable, et 
elle me semble reliée, la mode du post-moderne et l'intérêt 

croissant envers les questions culturelles, chez les 
académiques qui jouissent de la permanence, n'ont pas 
trouvé id l'écho qu'on aurait peut-être attendu. 

La richesse de la production dans les domaines en 
partie chevauchés du préindustriel et du rural mérite d'être 
soulignée.DepuislestravauxpionniersdeLouiseDechêne, 
notre compréhension de ces mondes, où vivait la plupart 
des québécoises et des québécois, a beaucoup évolué. 
Cependant, vue l'importance pour l'histoire québécoise 
d'une paysannerie bien enradnée, mais aussi fortement 
différentiée, etl 'extraordinaire richesse des fonds d'archives 
pour le monde urbain préindustriel, l'absence d'une 
croissance marquée constitue matière à réflexion. S'agit-il 
d'une autre indice du caractère plus terre à terre des 
étudiantes et des étudiants devant un marché de travail où 
les vrais emplois sont extrêmement rares? 

En guise de conclusion à ce bilan prélinùnaire, 
j'aimerais offrir mes excuses après de celles et de ceux 
dont les mémoires ou thèses m'ont échappé. Toute 
addition ou correction serait bienvenue et apparaîtront 
dans un prochain numéro de Labour/Le Travail, ainsi que 
dans notre propre Bulletin. Vous pouvez me rejoindre au 
Département d'histoire, Memorial University of 
Newfoundland, St John's, Terre-Neuve. A1C 5S7. 
Télécopieur: 1-709-737-2164. Poste électronique: 
rchs@kean. ucs.mun.ca. 

NOTES 

1 Robert Sweeny fait id référence à la rencontre tenue 
àl'UQAM, le 15 janvier dernier. Denyse Baillargeon en 
dresse un bref bilan dans le présent numéro du 
Bulletin (Ndlr). • 

Histoire ouvrière: une rétropective 
et des perspectives 

Où va l'histoire ouvrière?· L'historien qui veut 
répondre à cette question doit faire un détour, 
plus ou moins long, vers le passé. Cette incursion 

dans le passé est compréhensible. Elle est nécessaire. Il 
importe qu'on réfléchisse aux origines de cette histoire 
qu'on a appelé l'histoire des travailleurs plutôt que l'histoire 
ouvrière. 

Éléments d'une rétrospective 

Des bilans récents dont ceux de Jacques Rouillard 
et Bettina Bradbury 1 nous dispenseront de mentionner les 
auteurs et les travaux qui ont marqué le développement de 
ces domaines de recherche. Ces deux chapitres qui 
relèvent du genre bibliographique sont émaillés de 
commentaires, pertinents mais forcément descriptifs. À ce 
titre, ils méritent qu'on les catalogue comme de très utiles 
outils de recherches. 
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Il faut donc chercher ailleurs une analyse de 
l'historiographie des travailleurs et du mouvement ouvrier 
canadien et québécois. Jo anne Burgess nous en établit un 
portrait stimulant, perspicace et novateur dans son article 
intitulé ·Exploring the limitedidentities ofCanadianlabour: 
recent trends in English-Canada and in Quebeo 2 • 

Cette analyse comparative décrit bien ce qu'il faut 
penser de l'évolution de notre historiographie ouvrière 
alors qu'elle en établit la nature, les défis, les acquis et les 
faiblesses. Les perspectives analytiques et synthétiques de 
ce bilan empêchent]oanne Burgess de déborder le cadre 
des points de convergence et de divergence qui caractérisent 
la naissance simultanée de la nouvelle histoire des 
travailleurs au Canada anglais et au Québec. Elle établit le 
contexte général sans s'attarder précisément au contexte 
particulier qui donnera naissance au Regroupement des 
chercheurs en histoire des travailleurs du Québec 
(R.C.H.T.Q.). 

Cette lacune est maintenant comblée depuis que 
le Bulletin RCHTQ a consacré un numéro aux ·Les vingts 
ansduRCHTQ(1972-1992)· 3.LesFernandHarvey4,Jacques 
Rouillard5 et James Twaites 6 sont tous des pionniers et des 
accoucheurs de cette nouvelle histoire. Ils nous expliquent 
les débuts de cette historiographie ainsi que les origines, 
les stratégies et les résultats produits par le RCHTQ. Avec 
beaucoup d'à-propos et de lucidité, Harvey termine son 
article sur une note qui sonne, sans dièse ou bémol, les 
acquis réels de la nouvelle histoire des travailleurs. ·Une 
chose est certaine, écrit-il, le RCHTQ, dès ses débuts, a 
contribué à structurer le champ de l'historiographie ouvrière, 
à intégrer l'histoire des travailleurs et des travailleuses à 
l'histoire générale du Québec et à modifier la conscience 
historique de larges couches de la société, incluant les 
travailleurs et les militants syndicaux eux-mêmes. Les 
recherches savantes concernant l'historiographie des 
travailleurs québécois ont peu à peu pénétré les manuels 
scolaires et ont ainsi facilité la réintégration de la dimension 
des classes sociales dans la conscience historique des 
Québécois·. 

C'est un fait incontestable que les travaux des 
précurseurs Ryerson et Hamelin ainsi que ceux de leurs 
disciples ont fait des petits qui changent tout-à-fait le 
paysage historiographique. Les résultats de ce type de 
recherches scientifiques menées par Terry Copp, Harvey, 
Rouillard et De Bonneville 7 par exemple modifient notre 
compréhension du Québec. L'intégration de ces 
connaissances nouvelles transforment radicalement notre 
manière de penser l'évolution du Québec contemporain. 
C'est ainsi que l'excellente synthèse de Linteau, Durocher, 
Robert, dégage l'image d'un Québec quine ressemble plus 
du tout à celle qu'on trouvait jadis dans le Mason Wade. 
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Cette synthèse renouvelle même cette Histoire du Québec 
que Jean Hamelin a publié aux éditions PRIVAT, en 1977, 
même si le monde du travail est incorporé dans cette 
synthèse. De même, la récente Histoire du syndicalisme de 
Jacques Rouillard fournit une connaissance de ce sujet qui 
se démarque complètement de l'ancienne étude menée 
par Denis Héroux, Richard Desrosiers et André Grou 8 en 
1966. 

Ces deux postulats ne visent qu'à marquer le 
chemin parcouru durant la période 1972 à 1992. Durant 
ces 20 ans de recherche, l'histoire des travailleurs est 
devenue un domaine de recherche bien ancré dans la 
pratique historienne et bien intégré à notre connaissance 
du Québec ainsi qu'aux enseignements dispensés dans les 
universités depuis plusieurs années déjà. 

L'histoire des travailleurs est quand même 
relativement jeune. Formellement on peut dire qu'elle 
remonte à 1972, alors que la rencontre de Jean Hamelin et 
Stanley Ryerson, et leurs jeunes émules, donne naissance 
au RCHTQ. Dès lors, les ouvriers ont enftn une place dans 
l'historiographie québécoise, et cette place s'est élargie 
jusqu'à maintenant. Toutefois, son avenir prometteur s'est 
étiolé sous la poussée de l'éclatement de la pratique 
historienneenunesériede•nouveauxproblèmes, nouvelles 
approches et de nouveaux objets•, pour reprendre les 
sous-titres des trois volumes intitulés ·Faire de l'histoire· 
qu'ont dirigés Jacques Le Goff et Pierre Nora. 

La floraison de cette nouvelle histoire a 
incontestablement enrichi notre historiographie et nous 
permet de mieux connaître les milieux populaires urbains. 
Il n'en demeure pas moins que nous sommes très loin de 
la réalisation des objectifs que les chercheurs du RCHTQ 
seflxaientdanslesannées 1970.Ils'agissaitessentiellement 
de penser l'histoire ouvrière, de mener des recherches et 
de produire des connaissances dans ce nouveau champ de 
l'histoire sociale, qu'on appelait l'histoire des travailleurs. 
Si l'on parle des travailleurs plutôt que des ouvriers c'est 
pour donner une amplitude plus grande à cette histoire et 
pour éviter de la limiter aux ouvriers des usines. En 
paraphrasant Marcel David on désigne par travailleurs 
tous les individus qui partagent une même condition 
économique, juridique, psychologique, culturelle et sociale 
et qui pratiquent et vivent d'une activité professionnelle 
caractérisée par l'exécution, la subordination et la 
dépendance. C'est dans la caractérisation bien marquée, et 
bien liée surtout, à des groupes de travailleurs circonscrits 
que cette nouvelle histoire marque le pas. 

n faut bien admettre que cette jeune histoire des 
travailleurs est encore fragile. La fragilité de cette histoire 
sociale lui vient de ce que l'on connaît très mal la 
spécificité de ses principaux éléments. Il s'agit, en 
l'occurrence, des conditions de travail, des conditions de 



vie, de la culture, du mouvement ouvrier et enfin du 
syndicalisme. Ce dernier paramètre est mieux étayé même 
siles formes de contrôle ouvrier sur les processus de travail 
et le marché du travail, ainsi que l'évolution réelle des 
salaires, échappe à notre connaissance. Bien sûr, depuis 20 
ans, des progrès importants ont fait évoluer notre 
connaissance de l'un ou l'autre de ces aspects; mais cette 
connaissance est toujours parcellaire. Dans l'état actuel de 
la recherche, il est impossible de songer à une articulation, 
ni sur le plan synchronique ni sur le plan diachronique, des 
différents organes composant le corps de l'histoire ouvrière. 

La formulation d'un tel diagnostic ne signifie pas 
qu'il faille déduire que cette histoire est inanimée ou 
paralysée. Le pouls de l'histoire du syndicalisme démontre 
unebellevitalité,etlasuccessiondesouvragesdesynthèse, 
dans ce domaine, dénote un mouvement certain vers la 
qualité.Tant que notre historiographie ne nous permettra 
pas de dégager une connaissance - intégrée, articulée, 
interreliée, - des différentes facettes du monde ouvrier, 
1 'histoire du syndicalisme et 1 'histoire des travailleurs va en 
souffrir.llestàespérerquel'histoiresocialedestravailleurs 
se conjugue à l'histoire urbaine, à l'histoire des femmes et 
à celle des immigrants pour établir un portrait plus adéquat 
de la condition ouvrière. L'état des milieux de travail et des 
milieux de vie de ces travailleurs sont encore incomplets, 
sinon obscurs. 

L'histoire des travailleurs, je le répète, est désormais 
un domaine où le ·Faire de 1 'histoire· s'est vraiment affirmé. 
Par ailleurs, il faut bien admettre et reconnaître que les 
ambitions qui ont coloré les débuts du RCHTQ sont loin 
d'avoir produit les résultats escomptés. 

Plusieurs facteurs expliquent cette situation dont 
la naïveté de ces ambitions, justifiables mais beaucoup trop 
grandes par rapport à l'état des connaissances, à cette 
époque, et aux archives alors disponibles. Il y a surtout 
l'éclatement de la pratique historienne et la montée de 
l'histoire des femmes. Avouons que les femmes-historiennes 
sont peu nombreuses au RCHTQ et dans les institutions 
universitaires en 1972. En revanche, l'émergence des 
femmes a jeté les bases d'une histoire sensible à leur 
présence et à leur rôle dans la société, l'économie, les 
industries et même les syndicats. 

Le poids des femmes dans la production 
historienne, depuis une dizaine d'années, est massive. On 
assiste donc à une sorte de détournement de l'histoire 
sociale du côté des femmes plutôt que du côté de l'histoire 
ouvrière classique. En bout de piste, cette situation n'en 
donne pas moins son envol à une meilleure connaissance 
des milieux populaires. Ce qui concourt à alimenter 
l'histoire ouvrière. 

Bref, on peut penser que l'histoire ouvrière et 

l'histoire desfemmesmarquentl'une etl'autreunéclatement 
de l'histoire sociale globale. En conséquence sans nier leur 
spécificité, soyons conscients que lare totalisations 'impose. 
Quand nous serons en mesure de recoller ces fragments 
d'une histoire sociale totale , nous aurons enrichi 
énormément notre historiographie. Les tendances actuelles 
semblent indiquer que l'histoire ouvrière s'engage 
maintenant dans cette voie. Encore faut-il qu'elle évite le 
piège de l'hyper-spécialisation. Le fractionnement des 
champs d'études risque d'émasculeret d'atomiser la réalité 
sociale et en conséquence de distortionner l'histoire. 
L'hyper -spécialisation peut entraîner une balkanisation de 
l'histoire sociale. 

Herbert Guttman fournit un exemple pour 
souligner le risque encouru. C'est le cas d'une femme 
mariée, d'origine irlandaise et catholique qui a déménagé 
à Fall River, au Massachusets. Elle vit donc à Fall River et 
elle y travaille dans une usine de textile où elle est 
organisatrice syndicale. Elle fut impliquée dans une grève 
tumultueuse en 1875. De ces paramètres, la spécialisation 
outrancière del 'histoire découperait le cas exposé en neuf 
secteurs9: 

1) Elle est irlandaise: histoire de l'immigration 

2) Elle est femme: histoire des femmes 

3) Elle est mariée: histoire de la famille 

4) Elle est catholique: histoire religieuse 

5) Elle a déménagé à Fall River: histoire de la mobilité 

6) Elle vit à Fall River: histoire urbaine 

7) Elle travaille dans une usine de textile: histoire de 
l'entreprise ·Business History· 

8) Elle est officier syndical: histoire du syndicalisme 

9) Elle participe à une émeute: histoire des comportements 
collectifs 

Voilà une mise en garde sérieuse. L'histoire n'est 
pas un saucisson. Mais la spécialisation est inéluctable. 
Elle répond à une tendance majeure de la science. La 
pratique historienne n'y échappe pas. Elle offre des 
avantages certains. Toutefois il importe que l'historiensoit 
conscient de la fragmentation de son objet Il est essentiel 
que l'histoire ouvrière ait l'ambition de la retotalisation. 

Perspectives de l'histoire des travailleurs 
et des travailleuses 

C'est en se fondant sur une rétrospective de 
l'histoire des travailleurs (ses origines, ses résultats, ses 
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lacunes) qu'on peut prévoir ses futures orientations. Il 
m'apparaît que nous sommes déjà engagés dans une voie 
qui va nous sortir de la parcellisation et du cloisonnement 
où l'hyperspécialisation risquait de nous enfermer. 

Pour établir cette direction, je vais centrer mes 
propos autour des trois volets suivants: 

1) Monde du travail et conditions de travail 

2) Environnement et conditions de vie 

3) Rapports sociaux et rapports de classes 

Puis je glisserai sur un quatrième volet, à savoir: 

4) La culture populaire 

D'entrée de jeu je souligne qu'il est fondamental 
d'établir les interrelations et les corrélations entre ces 
quatre volets; a fortiori on on doit interrelier les éléments 
constitutifs de chaque volet. 

1) Monde du travall et conditions de travail 

L'intérêt actuel pour l'histoire des sciences, le 
démembrement actuel de notre structure industrielle et le 
débat actuel sur le partage de l'emploi et le temps de 
travail, et enfin le chômage engendré par les nouvelles 
technologies exercent des pressions qui confrontent 
aujourd'huile monde du travail et les travailleurs. Ces défis 
actuels vont influencer l'état de la recherche historique et 
déboucher sur des études relatives aux différents aspects 
techniques de la production et aux changements qu'ils 
imposent aux conditions de travail. Les historiens seront 
plus soucieux d'articuler l'organisation du travail et des 
entreprises à celles des conditions laborieuses. Une attention 
particulière devrait être accordée à des questions comme: 

1.1 Nature du travail, lieu de travail et poste de travail; 

1.2 Salaire des emplois occupés par des hommes, des 
femmes et des enfants; 

1.3 Relations de travail entre les employés, entre les 
employés affectés aux tâches d'exécution et ceux 
liés à celles de la gestion, entre les employés et les 
patrons; 

lA Discipline, sécurité, hygiène et maladies industrielles; 

1.5 Entreprise, contrôle des employés et organisation 
des sports; 

1.6 Phénomène historique des fermetures d'usine. 
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2) Environnement et conditions de vie 

L'intérêt actuel pour l'histoire de la santé et de la 
médecine, ainsi que le militantisme généré par l'écologie 
devraient déboucher sur des études touchant 
l'environnement urbain et les quartiers ouvriers, et 
vraisemblablement les maladies industrielles. 

Il est permis de penser que ce volet des conditions 
de vie sera illustré par des études relatives aux questions 
suivantes, qui tiendront compte des minorités ethniques: 

2.1Mobilitéspatialeetgéographique:d'unpaysàunautre, 
de la campagne à la ville, de la ville à la banlieue, d'un 
quartier à un autre. 

2.2 Urbanisation et quartiers: caractérisation des quartiers 
neufs et vieux. 

2.3 Habitat et logement. 

2.4 Habitat et santé: hygiène, maladies. 

2.5 Niveau de vie et coût de la vie: la question du budget 
ouvrier. 

2.6 Sociabilité: nature, réseaux et lieux de sociabilité; 
variations ethniques et régionales. 

2. 7 Marginalité sociale: chômage, boissons, criminalité, 
mendicité. 

2.8 Loisirs: équipements urbains et activités ludiques. 

2.9 Religion: attitudes religieuses, croyances et formes de 
piété. 

3) Rapports sociaux et rapports de classe 

C'est un volet qui englobe tant la 
stratification et la hiérarchie sociale, que le mouvement 
ouvrier et le syndicalisme. 

Un acquis récent de l'historiographie du 
syndicalisme est celui de ne plus fétichiser la grève de 
l'amiante de 1949 10 et celui de ne plus considérer les 
années 1950 comme le début du syndicalisme militant au 
Québec11 • Voilà deux cas symptomatiques de l'orientation 
que va prendre l'histoire ouvrière dans les années futures. 
Ilfauteneffetenfmiraveccefauxprésupposéidéologique 
qui transpire de maintes études antérieures et qui donne 
la fausse impression que les ouvriers sont passéistes 
comme cette motte de terre que le sculpteur transforme. 
Les ouvriers ne sont pas de cette •plasticine• que les 
syndicats ou le syndicalisme, les patrons ou le capitalisme 
pétrisent et modèlent à leur gré. 



L'histoire du syndicalisme a souvent été associée 
directement aux grèves, sinon exclusivement, et 
indirectementàl'action politique ouvrière. Plusieurs études 
récentes, dont celles de Bernard Dionne ainsi que Sylvie 
MurrayetE. Tremblay 12s'endémarquent.Dorénavantcette 
histoire se préoccupe plus de ce que l'on peut appeler la 
culture organisationnelle. C'est heureux. De même on 
devrait procéder à des analyses plus fines des grèves. C'est 
la belle leçon qui émane de l'article que Jacques Ferland 
consacre aux conflits ouvriers survenus dans les fabriques 
de chaussures et les fùatures de coton du Québec entre, 
1880 et 191413• Il s'est attaché d'abord à distinguer les 
grèves défensives des grèves offensives 14 pour constater 
qu'il y a peu de différence, à ce chapitre, entre le segment 
de la chaussure et celui du coton. Puis il concentre son 
analyse sur la distinction entre les grèves à caractère 
·unilatéral• et celles à caractère •multilatéral•. Ce quil'oblige 
à privilégier le lieu de travail plutôt que le niveau de 
qualification15• 

C'est alors que se dégage une énorme différence 
entre les grèves menées dans la chaussure et celles du 
coton. ·L'orientation des conflits de travail dans les industries 
de la chaussure et du coton était donc fort différente au 
tournant du vingtième siècle. Cette différence provenait du 
nombre beaucoup plus important de conflits à caractère 
·multilatéral· dans les matures de coton où presqu'un 
conflit de travail sur deux impliqua directement plus d'un 
seul groupe d'intervenants productifs, contre un conflit sur 
six dans les fabriques de chaussures. Nous sommes donc 
en présence d'une lutte ouvrière beaucoup plus 
représentative de toute la force ouvrière ou, tout au moins, 
d'une lutte beaucoup moins •parcellaire· que chez les 
ouvriers syndiqués de la chaussure. L'explication de cette 
différence nous 1 'avons trouvée dans les diverses situations 
soda-techniques où évoluaient ces individus, plutôt que 
dans un cadre idéologique ou institutionnel particulier• 16• 

Il m'apparaît enfin que l'histoire ouvrière va 
poursuivre son approfondissement du syndicalisme en 
s'intéressant à la biographie des leaders et des militants. On 
devrait s'intéresser également à des histoires de vie des 
ouvriers. Qu'attend-on pour redonner la parole à ces 
militants syndicaux extraordinaires qui, comme Michel 
Chartrand et Émile Boudreau, sont aussi des conteurs 
excellents. Cette tendance va stimuler des recherches plus 
nombreuses sur le 20 • siècle. 

4) La culture populaire 

dans ce domaine. C'est encore un terrain en friche que 
l'équipe du SOREP, dirigée par Gérard Bouchard, est en 
train de ratisser. 

Stimulés par l'ethnologie, l'anthropologie culturelle 
et la démographie historique, nos historiens commencent 
tout juste à disposer des outils, des données et des 
connaissances les habilitant à traiter la culture des milieux 
ouvriers et des milieux populaires. Il faut s'attendre à ce 
qu'on aborde ces phénomènes à partir de ce que l'on 
connaît le mieux. Ainsi, il est à prévoir que des ouvrages 
consacrés à la culture populaire l'abordent sous les angles 
suivants: 

4.1 Comportements démographiques: fécondité, naissance, 
mortalité. 

4.2 Comportements familiaux: nuptialité, formation des 
couples, attitudes à l'égard des enfants et des filles à 
l'usine. 

4.3 Attitudes à l'égard du travail, de la technique et de 
l'usine. 

4.4 Visions des relations sociales: rapports de classe et 
formes de solidarité; relations de voisinage et entraide 
sociale; perceptions des ·autres-; attitudes durant les 
grèves. 

4.5 Conception du pays et du monde. 

Conclusion 

Souhaitons que ces directions de recherche 
établissent les fondements d'une connaissance plus 
approfondie du monde du travail et des conditions de 
travail, de l'environnement et des conditions de vie, des 
rapports sociaux et des rapports de classe, et de la culture 
populaire. Nous revenons ainsi à la problématique de ce 
que l'on peut appeler la nouvelle histoire ouvrière. 

Cette problématique nous renvoie à la question 
des sources. Les sources sont de divers types. Elles ont 
toutes des limites et leur utilisation nécessite des méthodes 
particulières. Il est curieux, paradoxal doit -on dire, que 
l'histoire ouvrière se fasse en utilisant si peu les sources 
d'entreprises, industriellesparexemple, dont Marc Vallières 
a suggéré il y a longtemps, les ·Relations possibles entre 
l'histoire des entreprises et l'histoire des travailleurs 

Un bilan historiographique 17, dressé en 1982, québécois18•. 

tentait d'établir les contours montréalais de la culture 
populaire. Il s'en dégageait une vision, impressionniste et Janvier 1994 

spéculative, pigée dans les historiographies étrangères. · 
Ces hypothèses manquaient de substance, faute de travaux 
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d'enquête entre le capital et le travail, Alfred 
Charpentier, Jean-Baptiste Gagnepetit. 

8 Les travailleurs québécois et le syndicalisme, Montréal, 
éditions de Sainte-Marie, 1966, 120 p . (Coll. ·Cahiers 
de Sainte-Marie·, no. 2). 

9 Herbert Guttman, · Work, culture and Society in 
industrialized America. Essays in american working 
class and social history. New-York, 1976, pp. xii-xiii. 

10 Jacques Rouillard, Histoire du syndicalisme, p. 278. 

11 Ibidem, p. 273. 

12 Cent ans de solidarité: Histoire du CIM, 1886-1986. 
Montréal, VLB, 1986, 150 p. 

13 Jacques Ferland, ·Syndicalisme "parcellaire" et 
syndicalisme collectif: une interprétation socio­

technique des conflits ouvriers dans deux industries 

québécoises, 1880-1914·, Labour/Le travail, 19, 
printemps 1987, pp. 49-88. 

14 Ibid., p. 70. 

15 Ibid., p. 69. 

16 Ibid., p. 79. 

17 Lamonde, Yvan, Lucia Ferretti et Daniel Leblanc, La 
culture ouvrière à Montréal (1880-1920): bilan 
historiographique. Québec, Institut québécois de 
recherche sur la culture, 1982, p.176 

18 Bulletin RCHTQ, vol. 1, 1974, no. 2, pp. 21-29. • 

Mémoires et thèses en histoire ouvrière (Québec et 
Canada) déposés à l'UQAM, de 1988 à 1993 

MÉMOIRES 

1988: 3 sur7 

• Maher, Denis, Les journaliers de Salaberry-de­
Valley.field 1871-1901 

• Murray, Sylvie, À la jonction du mouvement ouvrier et 
du mouvement des femmes: La ligue de l'Association 
internationale des machinistes, Canada, 1903-1980 

• Piché, Lucie, Discours et pratiques du comité féminin 
de la CFCC-CSN, 1952-1966 

1989 : 2 sur 12 
• Bouchard, François, Aux origines d 'un conseil 

syndical local : le conseil du travail de Montréal de 
1938-1945 

• Requerna, José-Louis, Le parti québécois et la social­
démocratie 1968-1985 
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1990: 1 sur 8 
• Gagnon, Gemma, La syndicalisation des femmes dans 

l'industrie montréalaise du vêtement 1936-1937 

1991: 1 sur 9 
• Légaré, Francine, Les travailleurs de la Compagnie 

Priee, 1911-1940 

1992: 1 sur7 
• Crevier, Claudette, État et travail des enfants au 

Québec (1880-1900 

1993 : 0 sur 6 

TIIÈSES 

1988 : 1 sur 2 
• Dionne, Bernard, Les "unions internationales" et le 

conseil des métiers et du travail de Montréal, de 1938 
à 1958 



1989: 0 

1990: 3 sur 4 
• Collin, Jean-Pierre, La ligue ouvrière catholique 

canadienne, 1938-1965: un mouvement social 
urbain 

• Daigle, Johanne, Devenir infirmière : le système 
d 'apprentissage et la formation professionnelle de 
l'Hôtel-Dieu de Montréal de 1920-1970 

• Ferretti, Lucia, La société paroissiale en milieu urbain 
: Saint-Pierre-Apôtre de Montréal, 1848-1930 

1991 : 1 sur 3 
• Gossage, Peter, Family and Population in a 

manufacturing town: Saint-Hyacinthe, 1854-1914 

1992: 1 sur 5 
• Tremblay, Robert, Du forgeron au machiniste: 

l'impact social de la mécanisation des opérations 
d 'usinage dans l'industrie de la métallurgie à 
Montréal de 1815 à 1860 

1993: 1 sur 1 
• Guérard, François, La santé publique dans deux villes 

du Québec de 1887 à 1939 

Le membership du RCHTQ 

Au premier janvier 1994, le RCHTQ comptait 100 
membres abonnés à son bulletin et répartis ainsi: 75 
membres individuels et 25 membres institutionnels. Cela 
représente une baisse par rapport au milieu des années 80 
alors que notre membership atteignait les 120 membres, 
un nombre, il faut le dire, qui n 'avait jamais été atteint 
auparavant. 

Au cours de l'année 1993, 16 membres, tant 
individuels qu'institutionnels, ont été perdus malgré les 
nombreux rappels qui leur ont été adressés. Certaines des 
personnes en cause sont encore actives dans le milieu de 
la recherche universitaire et il faudrait tenter de les 
convaincre de se réabonner. Parmi les institutions qui 
n 'ont pas renouvelé se trouvent: le Conseil du travail de 
Montréal, le CanadianLabourCongress, le Centre populaire 
de documentation (disparu), l'université Dalhousie, 
l'université Memorial (d'où nous parvient la revue Labour/ 
Le Travail et où se trouve le secrétariat du comité canadien 
d'histoire ouvrière), le Pavillon d'éducation populaire. Ces 
désabonnements sont sans doute à mettre, du moins en 

partie, sur le compte des coupures budgétaires. Certaines 
institutions, dont Mémorial, devraient faire l'objet de 
nouvelles sollicitations. On constate également que huit 
personnes n'ont pas payé depuis 1992 alors qu'elles ont 
été dans le passé des membres actifs au RCHTQ. Pour 
certaines d'entre elles, ils' agit sans doute plus d 'un "oubli" 
que d'un véritable désintérêt pour le regroupement et 
nous espérons bien les réabonner . 

Durant cette même année 93 nous sommes allés 
chercher une dizaine de nouveaux membres individuels; 
le défi consistera à les conserver dans les années à venir 
car il arrive souvent que des personnes s'abonnent au 
moment du colloque auquel elles viennent assister, attirées 
sans doute par le thème choisi, pour ensuite ne plus 
renouveler. 

Auniveaudel'origineinstitutionnelledesindividus 
abonnés, on constate que sur un total de 75 personnes, 48 
proviennent d'un département d'histoire, neuf sont reliées 
à une organisation syndicale, deux sont rattachées à un 
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département de sciences politiques, une à un département 
de sociologie et 15 ne mentionnent pas d'affiliation. 

En considérant les individu-e-s et les institutions, 
on remarque que sur le total de 100 abonné-e-s, 53 se 
retrouvent dans la région de Montréal, 21 dans le reste du 
Québec et 26 au Canada anglais ou à l'étranger, dont 11 
institutions.Ilyauraitdoncuneffortparticulieràfairepour 
attirer des membres de l'extérieur de Montréal. 

Enfin, on ne peut que déplorer la faiblesse des 
abonnements des universités québécoises; seulesl'UQAM, 

l'université de Montréal et l'université du Québec à 
Chicoutimi sont abonnées au Bulletin. 

Afin d'augmenter notre membership, il serait 
peut-être pertinent d'organiser une campagne de 
recrutement sur la base de la bibliographie compilée par 
Robert Sweeny; cela nous permettrait sans doute de mieux 
cibler notre campagne et d'intéresser à notre regroupement 
des gens venant de d 'autres départements que ceux 
d'histoire. 

(D'après un rapport soumis par Robert Tremblay, 
secrétaire-trésorier du RCHTQ) • 

Les activités du RCHTQ: bilan des 
expériences récentes 

lïl e Regroupement des chercheurs et des cher­
cheures en histoire des travailleurs et des tra­
vailleuses du Québec est un lieu de rencontre et 

d'échanges pour la communauté historienne et tous ceux 
qui s'intéressent à l'histoire ouvrière. Depuis plus de dix 
ans maintenant, les principaux moyens permettant cette 
interaction sont le Bulletin du RCHTQ et le colloque 
annuel. Il me semble utile de profiter de cette occasion 
pour réfléchir sur le passé récent de ces deux activités afin 
de mieux définir les orientations futures du Regroupement. 

Le colloque annuel 

En tant que marraine du colloque annuel du 
RCHTQ, ilm'estpeut-être difficile d'évaluer objectivement 
ses forces et ses faiblesses. Néanmoins, il me semble que 
la naissance du colloque a constitué une étape importante 
dans l'histoire du RCHTQ. Il est venu remplacé les 
rencontres qui se tenaient dans le cadre du Congrès annuel 
de l'Institut d 'histoire de l'Amérique française; il permet 
aux membres du Regroupement de se rencontrer dans un 
cadre plus informel et davantage centrée sur nos 
préoccupations communes. Je pense que cette formule a 
favorisé la création d'un sentiment d'appartenance au sein 
d'une nouvelle génération d 'historiens et d'historiennes 
qui n'avaient pas connu l'époque glorieuse de la fondation 
duRCHTQ. 

Le colloque a aussi constitué un lieu d'exploration 
de thématiques diverses pouvant contribuer à 
l'enrichissement de l'histoire ouvrière. Cette ouverture a 
marqué les toutes premières expériences de colloque, 
alors que les relations entre l'histoire ouvrière et l'histoire 
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des femmes étaient au programme. Depuis, une grande 
variété de thèmes (le changement technologique, la santé, 
la famille, le syndicalisme international, l'habitat et la vie 
de quartier, le monde ouvrier montréalais, la biographie, 
etc., ont été le point de ralliement du colloque annuel. Les 
organisateurs ont systématiquement chercher à recruter 
des intervenants venant de l'extérieur de la discipline 
historique ainsi que de milieux non-universitaires. 

Les colloques attirent régulièrement entre 40 et 50 
participants: un noyau d'inconditionnels auquel se greffent 
des nouvelles recrues. Si, au départ, il y avait l'espoir que 
les colloques réuniraient un plus grand nombre de 
représentants du monde syndical et des milieux populaires, 
aujourd'hui il faut constater que ces espoirs ont été déçus. 
Les colloques sont devenus d'abord des lieux de rencontre 
d'historiens qui cherchent à mieux connaître d'autres 
milieux et le travail qui s'y fait Ils sont ainsi à l'image du 
Regroupement qui, malgré certaines velléités, n'est pas 
devenu une association interdisciplinaire ou fortement 
intégrée au monde syndical. 

Les colloques se déroulent habituellement à 
Montréal, où se retrouvent la majorité des membres du 
RCHTQ. Rendue nécessaire pour des raisons matérielles et 
financières, cettesituationnuit cependant au rayonnement 
du RCHTQ hors de Montréal. 

Je crois que le colloque annuel se porte bien. 
Nous avons toujours bénéficié de comités d'organisation 
dynamiques et dévoués; l'addition fréquente de nouvelles 
ressources a permis d'alimenter le choix des thématiques. 
Mais il y aurait sans doute lieu d'imaginer des stratégies 
nous permettant de rejoindre une clientèle plus large. 



Plusieurs étudiantes et étudiants d'études avancées ne 
connaissent pas le RCHTQ ou se sentent peut-être exclus 
du cercle des initiés. Il faudrait consentir des efforts 
importantspouraller les chercher.Au-delà d'une campagne 
publicitaire plus vigoureuse, nous pourrions envisager 
une ou plusieurs séances consacrées aux recherches de 
M.A. et Ph.D. qui démarrent, telles ces séances organisées 
lors du Congrès annuel de la Société historique du Canada. 
Peut-être pourrions-nous organiser un colloque dont la 
thématique serait "l'histoire ouvrière de demain" - aux 
atelierssurlesrecherchesfuturess'ajouteraientdesséances 
sur diverses facettes de la situation actuelle dans le milieu 
du travail? 

Il faut aussi trouver des façons de réduire le 
Montréalo-centrisme du RCHTQ. Une façon de le faire 
serait de profiter des Congrès annuels de l'Institut d'histoire 
de l'Amérique française quise déroulentsouventà Québec 
ou en région. Sans remettre en question notre colloque, il 
serait peut-être possible d'organiser une activité modeste 
dans le cadre du Congrès, avec la collaboration 
d'organisateurs locaux. Un lunch-causerie où il pourrait 
être question de l'histoire ouvrière locale, par exemple, 
nous donnerait une certaine visibilité hors de Montréal. 
Évidemment, celà exige des énergies ... mais je crois que 
des efforts dans ce sens seraient récompensés. 

Bulletin 

Parler del'évolutionrécentedu Bulletin duRCHTQ 
(auquel je n'ai jamais été mêlée de près) et de ses 
perspectives d 'avenir relève de la plus grande témérité, et 
j'en suis consciente 1 • 

Le Bulletin est au coeur même de l'activité du 
RCHTQ: devenir membre signifie devenir un abonné de 
son Bulletin. De plus, par les abonnements institutionnels, 
l'histoire ouvrière québécoise et ses practiciens peuvent se 
faire connaître à l'extérieur du Québec et auprès d'un 
public plus vaste. Le défi du Bulletin est donc double: 
répondre aux besoins de ses membres et servir de moyen 
de recrutement de nouveaux membres. 

Pourmieuxaneindre ces objectifs, le Bulletin s'est 
rajeuni ces dernières années. Une présentation matérielle 
améliorée, unformatplus professionneletl'ajoutd'éléments 

iconographiques rendent le Bulletin plus attirant et plus 
agréable à lire. Mais il nous faut aussi consentir des efforts 
accrus pour renouveller et diversifier son contenu. Tout 
n'est pas à remettre en question. Le Bulletin devra toujours 
chercher à publier les textes émanant de son colloque 
annuel, de même que des travaux consacrés aux archives 
syndicales et à d'autres sources. Il devra également 
poursuivre et étendre sa diffusion des informations relatives 
aux thèses et mémoires en cours et terminés. Le projet 
d'introduire une vitrine du livre me semble aussi très 
heureuse. 

Toutefois, il me semble que toute rénovation du 
Bulletin doit également passer par le retour à sa fonction 
initiale d'instrument de liaison entre les membres. Pour ce 
faire , ilfaudraitmenre sur pied un réseau de correspondants 
locaux (une dizaine de personnes) provenant de divers 
milieux (universités, musées, archives, etc.) à travers la 
province et aussi à sa périphérie (Onawa, Glendon 
College, Maine à Orono, Moncton?). Ces correspondants 
devraient s'engager à fournir une ou deux chroniques par 
an, avec des informations sur les mémoires et thèses, 
projets de recherche, séminaires, expositions ou autres 
activités consacrés à l'histoire ou à la condition ouvrière. 
En permettant une meilleure circulation des informations 
et des idées, l'ajout de cette rubrique pourrait enrichir le 
Bulletin. Je suis peut-être trop optimiste, mais je crois que 
si le mandat des correspondants est bien circonscrit, nous 
pourrons assez facilement en recruter plusieurs parmi nos 
membres. 

Conclusion 

Après plus de vingt années d'existence, le RCHTQ 
demeure une association dynamique et utile. Il nous faut 
néanmoins prendre le temps de réfléchir à ses orientations 
et élaborer, dès maintenant, les stratégies aptes à assurer 
sa vitalité future . 

NOTES 

1 Je remercie Peter Bischoff qui m'a fait part de ses 
suggestions relatives à l'orientation future du 
Bulletin . • 
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MEMOIRES ET THESES 

Classes populaires au Canada : relevé des 
mémoires et des thèses depuis 1988 <te partie> 

par Robert C.H. Sweeny 

Peuples amérindiennes 

Beaulieu, Alain. Convertir le fils de Cain: Jésuites et 
Amérindiens nomades en Nouvelle-France, 1632-1642. 
Mémoire de maîtrise, Université Laval, 1986. xvi-109 p. 

Cauchy, Phillipe. Démocratie et dissidence: le cas des Inuit du 
Québec, 1975-1987. Mémoire de maîtrise, Université 
d'Ottawa, 1988. 185 p. 

Clément, Daniel. La zoologie des montagnais. Thèse de 
doctorat, Université Laval, 1991. 657 p. 

Comtois, Robert. Uinipek: les Montagnais de Mingan et 
1 'exploitation des ressources côtières duriuzt la première 
moitié du XXe siècle. Mémoire de maîtrise, Université 
Laval, 1988. x-220 p. 

De J uriew, Dominique. Discourse identitaire, interethnicité et 
crise chez un groupe de jeunes Innus de Maliotenam. 
Mémoire de maîtrise, Université de Montréal, 1991. 

Duguay, Françoise. Le processus de sédentarisation 
amérindienne à travers 1 'étude du schème d'établissement 
de la période postcontact à Fort McKenzie, Nouveau­
Québec. Mémoire de maîtrise, Université de Montréal, 
1989. vi-79 p. 

Oudin, Anne-Sophie. Langue et identité ethnique dans la 
communauté montagnaise de Bessiamites (Québec). 
Mémoire de maîtrise, Université du Québec à Montréal, 
1992. vili-167 p. 

Paul, Jocelyn. Croyances religieuses et changement social 
chez les Hurons de Lorette.Mémoiredemaîtrise, Université 
de Montréal, 1991. xxxii-122 p. 

Robitaille, Éric. Militaires et Inuit dans l'Est de l'Arctique 
canadien, 1942-1965. Mémoire de maîUise, Université 
Laval, 1987. vi-174 p. 

Sioui, Georges Emery. La cvilisation wendate. Thèse de 
doctorat, Université Laval, 1991. 377 p. 

Viau, Roland. Anthropologie de la guerre iroquoienne. 
Mémoire de maîtrise, Université de Montréal, 1991. xv-
250p. 

Le monde rural 

Bois vert, André. L'appropriation du sol en Matawinie: 1860-
1960. Mémoire de maîtrise, Université du Québec à 
Montréal, 1989. 127 p. 

Cordeau, Catherine. La paroisse de Saint-Pie de Bagot, 1828-
1871, une analyse géo-historique. Mémoire de maîtrise, 
Université du Québec à Montréal, 1986, 192 p. 

Cormier, François. La participation et l'attachement des 

producteurs laitiers à leur coopérative: le cas d'Agropur. 
Mémoire de maîtrise, Université Laval, 1991. 184 p. 

Dépatie, Sylvie. L'évolution d'une société rurale: l'île Jésus 
au XV/Ile. Thèse de Ph.D, Université McGill, 1989. 

Dessureault, Christian. Les fondements de la hiérarchie sociale 
au sein de la paysannerie: le cas de Saint Hyacinthe, 
1760-1815. Thèse de doctorat, Université de Montréal, 
1986.565 p. 

Dionne, Pierre-Yves. La technologie traditionnelle du moulin 
à vent au Québec. Mémoire de maîtrise, Université Laval, 
1985. xiv-108 p. 

Fortin, Jean-Charles. Histoire de l'agriculture du Bas-Saint­
Laurent 1891-1951. L'entreprise agricole dans deux 
écoumènes distinct, basses-terres littorales et plateau 
appalachien. Mémoire de maîtrise, Université du Québec 
à Rimouski, 1989, 190 p. 

Giordana, Marie-Christine. Le développement agricole dans 
trois localités du Bas-Saint-Laurent: St-Charles-Gamier, 
St-Anaclet et Sr-Valérien. Analyse comparative 1977-
1987. Mémoire de maîtrise, Université du Québec à 
Rimouski, 1988, 130 p. 

Hébert, Yves. La colonisation au service d'une idéologie. 
L'oeuvre colonisatrice de l'Abbé Ivanhoe Caron 1875-
1941: en Abitibi, 1910-1924. Mémoire de maîtrise, 
Université Laval, 1986. 175 p. 

Hudon, Christine. Les curés du Richelieu-Yamaska, 1790-
1840: Recruitment, vie matérielle et action pastorale. 
Mémoire de maîtrise, Université de Montréal, 1990. xxiv-
157p. 

Lachance, Johanne. Charlesbourg 1831-1871: contribution à 
l'étude des relations villes-campagnes. Mémoire de 
maîtrise, Université Laval, 1991. 141 p. 

Laberge, Alain. Mobilité, établissement et enracinement en 
milieu rural: le peuplement des seigneuries de la Grande 
Anse sous le régime français, 1672-17 52. Thèse de doctorat, 
Université York, 1987. 323 p. 

Momeau, Jocelyn. Industries rurales, agriculture et monde 
villageois: le cas de Saint-Antoine-de-la-Rivière-du-Loup. 
Mémoire de maîtrise, Université du Québec à Trois­
Rivières, 1988. vüi-143 p. 

Noël, Jan. Le peuplement de la seigneurie de Chambly, les 
alliances matrimoniales et l'enracinement, 1665-1740. 
Mémoire de maîtrise, Université Laval, 1988. viü-147 p. 

Noiseux, Danielle. La modernisation agricole dans les comtés 
de Laprairie et Napierville, 1920-1970: les choix des 
producteurs. Mémoire de maîtrise, Université du Québec 
à Montréal, 1985. 158 p. 
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Otis, Yves. Familles et exploitations agricoles: quatre paroisses 
de la rive sud de Montréal 1852-1871. Mémoire de 
maîtrise, Université du Québec à Montréal, 1985. 187 p. 

Piché, Jean-Stéphane. La modernisation de l'agriculture dans 
la région de Soulanges de la jin du XVI/le au milieu du 
X/Xe siècles. Mémoire de maîtrise, Université de Montréal, 
1992. xii-137 p. 

Pré fontaine, Charles. Facteurs détenninants de la dette agricole 
au Canada et au Québec 1965-1982: une approche 
économétrique. Mémoire de maîtrise, Université Laval, 
1987. 153 p. 

Robichaud, Léon. Le pouvoir, les paysans et la voirie au Bas­
Canada à la fin du XVIIIe siècle. Mémoire de maîtrise, 
Université McGill, 1989. 

Roy, Louis. Pluralité ethnique et développement disparate 
dans le monde agricole québécoise à la .fin du X/Xe siècle. 
Mémoire de maîtrise, UniversitédeMontréal,1990. xxxix-
156p. 

Shaver, Frances M. Le travail des femmes à la suite des 
transfonnations de la production agricole: 1940-1980. 
Mémoire de maîtrise, Université de Montréal, 1987. 
229p. 

Soucy, Claire. Le travail féminin en milieu rural agricole dans 
la région du Bas-Saint-Laurent ( 1920-1950 ). Mémoire de 
maîtrise, Université Laval, 1989. xxiv-199 p. 

Tremblay, Martine. La représentation de l'idéal féminin en 
milieu rural québécois auX/Xe siècle. Mémoire de maîtrise, 
Université du Québec à Trois Rivières, 1988. 137 p. 

Villeneuve, Lynda. La socio-économie de Charlevoix au début 
des années 1830. Mémoire de maîtrise, Université Laval, 
1992. 263p. 

Voltaire, Woolliana Progrès technique et productivité du 
travail agricole au Québec de 1961 à 1981. Mémoire de 
maîtrise, Université de Montréal, 1986. xvii-176 p. 

Waywell, Jennifer Lois. Fann Leases and Agriculture on the 
Island of MonJreal, 1780-1820. Master's thesis, McGill 
University, 1990. 178 p. 

Wien, William Thomas. PeasantAccumulation in a Context of 
Colonization: Rivière-du-Sud, Canada, 1720-1775. Ph.D. 
thesis, McGill University, 1988. 364 p. 

Le monde urbain pré-industriel 

Ally, Colette. Développements socio-économiques de la 
Paroisse de Lachine, de 1676à1731.Mémoiredemaîtrise, 
Université de Montréal, 1985.98 p. 

Beaudoin, Thérèse. Technologie artisanale de la fonte au 
Québec: étude d'un cas particulier: la Fonderie de Saint­
Anselme. Mémoire de maîtrise, Université Laval, 1985. 
ix-222 p. 

Bouchard, Dominique. Le niveau de vie des artisans du fer à 
MonJréal et à Québec entre 1730 et 1780. Mémoire de 
maîtrise, Université de Montréal, 1992. xxviii-108 p. 

Burgess, Joaime. Work, Family and Community: Montreal 
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Leather Craftsmen, 1790-1831. Ph.D. thesis, Université 
du Québec à Montréal, 1986. 725 p. 

Caulier,Brigitte.LesconfrériesdedévotionàMontréaldu17e 
au 19e siècle. Thèse de PhD, Université de Montréal, 
1986. 586p. 

Filion, Michel. Les marchands de fourrures canadiens au 
XVIIIe siècle à travers les congées de traite, les licences 
de commerce et les engagements pour l'ouest. Mémoire 
de maîtrise, Université d'Ottawa, 1985. xi-133 p. 

Forster, Mema Through the eyes of immigrants: An analysis 
ofdiaries and letters of immigrants arriving at Grosse-Île 
and the port of Québec 1832-42. Mémoire de maîtrise, 
Université Laval, 1991. 177 p. 

Fyson, Donald. Eating in the City: Diet and Provisioning in 
early nineteenlh-century Mont real. Master' s thesis, McGill 
University, 1989. 

Gauvreau, Danielle. Reproduction humaine et reproduction 
sociale: la ville de Québec pendant le régime français. 
Thèse de doctorat, Université de Montréal, 1986. xxiv-
442p. 

Greenlaw, Jane. 'Fractious individuals': Protestant non­
conformityinMontréal,1828-1842.Mémoiredemaîtrise, 
Université du Québec à Montréal, 1989. x-240 p. 
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Vitrine du livre 

C'était quelque chose de formidable Dominion 
Corset. C'était -coast to coast-, d 'un océan à l'autre.]'étais 
contente quand je voyais tout ce nombre de voyageurs qui 
travaillaient pour la compagnie. C'était formidable. C'était 
la plus grosse compagnie qui employait le personnel ici à 
Québec. (. . .)1 

C'est ainsi que commence le fort beau livre réalisé 
par le Laboratoire d 'ethnologie urbaine de l'Université 
Laval, sous la direction de Du Berger et de Mathieu, et 
consacré aux ouvrières d 'une des plus importantes 
compagnies de lingerie féminine enAmérique du Nord, la 
Dominion Corset de Québec. 

Basés d 'une part, sur les témoignages de vingt 
anciens salariés de la compagnie- huit hommes et douze 
femmes, dont la moyenne d'âge est aujourd'hui de 68 ans 
-et d'autre part, sur l'exploitation d'une partie des archives 
de l'entreprise, cette étude ethnologique vise à faire 
•ressortirunensemble de perceptionsquireposentd'abord 
sur les fondements de l'identité de l'entreprise (. .. )• 2• Les 
auteurs retiennent quatre grands axes: l'entreprise, 
l'encadrement des travailleuses, les solidarités etsociabilités 
et finalement, en guise de conclusion, la mémoire de 
Dominion Corset 

C'està travers les récits devie desemployéset des 
ouvrières que l'on appréhende l'histoire de l'entreprise, 
une histoire quise ditets'écritd'abordauféminin, puisque 
la majorité des travailleurs de la Dominion Corset étaient 
des travailleuses célibataires- critère de sélection imposé 
par le règlement en vigueur à la compagnie jusque dans 

L'Atelier d'histoire Hochelaga-Maisonneuve 
possède une imposante collection de photos couvrant 
divers aspects de l'histoire de ce quartier mais aussi de 
l'ensemble de la ville de Montréal. Chaque photo est 
cataloguée et le chercheur y a accès par recherche 
informatisée. Ce fonds ainsi que les autres ressources de 
l'Atelier sont accessibles aux chercheurs sur rendez-vous. 

Daniel Massicotte, en collaboration avec Edith 
Desbiens et Yves Otis, viennent de publier un répertoire 

les années cinquante- issues de la région de Québec mais 
aussi parfois de la Beauce et même de la Gaspésie. Selon 
les auteurs, ces témoignages permettent de comprendre 
des attitudes qui reflètent à la fois les cultures de groupe 
qu 'elles soient imposées par les normes de la compagnie 
ou qu'elles s'inscrivent de manière informelle dans le 
cadre de l'entreprise. Celle-ci étant perçue •Comme un 
ensemble complexe de directives officielles- traversée 
-également de dynamismes officieux• 3• Plus largement, ils 
rendent compte delafaçondontles ouvrières ont apprivoisé 
le travail, l'espace de l'usine, les solidarités et la ville. 

L'ouvrage s'adresse à un large public, il est facile 
d'accès, présenté à la fois de manière chronologique et 
thématique, les récits nombreux s 'insèrent dans l'analyse 
ethnologique et lui confèrent un aspect intimiste. En 
terminant, on s'en voudrait de ne pas souligner l'intérêt 
des nombreuses photographies, témoignages visuels d 'une 
qualité remarquable. 

Jocelyne Chabot 

NOTES 

1 Les ouvrières de la Dominion Corset à Québec, 1886-
1988, p. 5. 

2 Ibid. , p. 6. 

3 Ibid, p. 7. 

des archives photographiques. Le répertoire comprend 
des photos du quartier mais environ 20 pour cent concerne 
la ville de Montréal à l'extérieur de ce quartier. Le 
répertoire comprend 13 sections. 

La première partie du répertoire concerne les 
bâtiments, qui sont divisés en bâtiments de prestige, 
publics, religieux et scolaires. D'autres sections sont 
consacrées aux édifices, comprenant des photos de 
l'intérieur de commerces et des industries. Suivent des 
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sections consacrées auxpersonnages, aux loisirs, à certains 
événements particuliers, ainsi qu'à des cartes et dessins. La 
section des personnages, l'une des plus importantes du 
répertoire, offre un large éventail de travailleurs et 
travailleuses en action. Les loisirs (sport, théâtre) forment 
une partie spécifique. Avec le transport, les uniformes 
constituent les deux dernières sections du répertoire. Le 
répertoire offre une trentaine de reproductions 
photographiques. 

Disons d'abord que l'objectif de la collection est 
de présenter au grand public une vue d'ensemble de 
l'histoire de chacune des régions du Québec, de l'époque 
où seuls Amérindiens et !nuits les peuplaient, jusqu'à nos 
jours. Le cadre géographique, l'évolution du peuplement, 
le développement économique, la mise en place des 
institutions, la vie culturelle et religieuse, l'émergence 
d'uneidentitérégionalesontautantd'aspectsquiretiennent 
l'attention des auteurs qui inscrivent leurs recherches dans 
le cadre du Chantier sur les histoires régionales que dirige 
Normand Perron. 

Histoire duBas-Laurentet Histoire de la Côte-du­
sud, sont les deux derniers titres parus dans la collection. 
L'éditeur a eu la sagesse de présenter simultanément ces 
ouvrages qui décrivent la personnalité propre de chacune 
des régions mais qui attestent du même coup de leur 
complémentarité dans un seul et même mouvement de 
l'histoire. Mis à part les spécificités régionales, certains 
chapitres, ceux consacrés au peuplement amérindien etau 
peuplement européen ou encore ceux qui examinent le 
développement de l'industrie forestière, sont dans le 
prolongement l'un de l'autre. TI n 'est pour s'en convaincre, 
que de faire un petit exercice. En les regroupant, on pourra 
constater qu'on dispose, en ce qui a trait, par exemple, à 

LES CAHIERS DE lA FONDERIE. 27 rue Ranfort, 1080 
Bruxelles. Abonnement annuel (2 numéros) 600FB. 

La Belgique et le Québec ne manquent pas de 
points communs: le bilinguisme, l'influence de l'Eglise 
catholique sur la populationfrancophone, les organisations 
inspirées de la doctrine sociale l'Eglise. L'intérêt de nos 
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On peut se procurer le répertoire au coût de 
21 ,40$ (20$ plus TPS) en s'adressant à: 
Atelier d'histoire Hochelaga-Maisonneuve 

1691, boul. Pie-IX 
Montréal (Québec) 
H1V2C3 
Téléphone: (514) 523-5930 
Télécopie: (514) 597-2540 

Bernard Dansereau 

la présence des Malécites sur ce territoire, d 'une synthèse 
intéressante. 

Onl'auracompris, ceslivres, bien que spécialisés, 
sont cependant à classer dans les manuels. Cartes, 
photographies et tableaux s'ajoutent aux informations 
générales, synthèses, statistiques et autres données pour 
en rendre la lecture captivante et enrichissante pour ceux 
et celles qui désirent prendre un premier contact ou 
améliorer leur compréhension de l'histoire de ces régions. 

Au plan de la recherche, les chapitres consacrés 
au développement de l'industrie forestière, des scieries en 
particulier, ainsi que ceux qui traitent des entreprises 
locales présentent un intérêt certain. ns peuvent fournir 
des indications précieuses et, le cas échéant, permettre 
l'amorce d'éventuels projets de recherche sur l'histoire du 
mouvement ouvrier dans ces régions. 

Il ne fait aucun doute qu'une fois la collection 
complétée, lelecteurdisposerad'uninstrumentde première 
valeur lui permettant d'aborder, sous un angle nouveau, à 
partir de chacune des régions, l'histoire du Québec. En 
cela, ces travaux constituent une contribution majeure. 

Serge Fournier 

collègues belges pour l'histoire de la classe ouvrière 
s'incrit en parallèle avec les travaux et colloques de nos 
universités et les activités du RCHTQ. 

Les Cahiers de la Fonderie, fournissent un bel 
exemple de ce qui peut être fait pour rendre accessible à 
un public intéressé mais non-spécialisé l'histoire de la 



classe ouvrière. Il y avait en effet une fonderie de bronze 
à Molenbeek. Aujourd'hui transforrnéee en musée, elle a 
donné son nom à la revue du Centre d'Histoire Sociale et 
Industrielle de la Région Bruxelloise. 

Le dernier numéro, XV, décembre 1993, porte sur 
les tailleurs et les couturièrs et contient des articles sur la 
confection de vêtements allant du travail à domicile ou en 
atelier, aux grandes entreprises au rayonnement 
international comme la corsetterie Dutoict ou les 
prestigieuses maisons de gtrande couture telles Hirsch ou 
Wittamer-De Camps. 

Parmi les derniers numéros, signalons celui sur le 
chocolat, produit belge s'il en est, qui traite de l'industrie 
chocolatière, l'exploitation africaine du cacao. 

L'équipe des Cahiers qui rejoignent un large 
public, s'est assurée la collaboration d'historiens 
professionnels et la plupart des articles comprennent une 
courte bibliographie. Il faut signaler les merveilleuses 
illustrations de photographies d'époque, de tableaux, de 
plans de quartiers, qui ajoutent à l'attrait de la revue dont 
l'intérêt dépasse de le loin des frontières brabantes. 

CAHIERS MARXISTES. 6, rue N-D Débonnaire, 7000 
Mons. 100FB. 

Alors que d 'aucun proclame l'effondrement ou 
l'abandon des projets marxistes, il faut admirer la persistance 
des Cahiers mar.xistes de Belgique. Le numéro 91, août­
septembre 1993, édité par les historiens Eliane Gubin et 
JeanPuissantdel'UniversitéUbredeBruxelles,estconsacré 
l'histoire des femmes au tournant du siècle et présente des 
articles sur la pauvreté féminine , sur les femmes et les 
organisations politique et syndicales, et sur le travail des 
femmes. Des articles fournissent des éléments de 
comparaisons qui ne sont pas sans intérêt pour les 
spécialistes en histoire québécoise. 

Dans la première section sur les "représentations 
et enjeux", signalons l'article de Eliane Gubin sur le 
féminisme belge avant 1914, ainsi que ceux de Marie­
Sylvie Dupont-Bouchat sur la criminalité féminine , et de 
Hedwige Peemans-Poullet sur la pauvreté des femmes. 
Suivent des articles sur les organisations féminines et les 
partis politiques, et une autre partie sur le travail. La revue 
publie aussi des recensions d 'ouvrages. 

Andée Lévesque 

************ 
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INFORMATIONS DIVERSES 

CULTURE MATÉRIELLE ET IDSTOIRE DES 
TRA V All.LEURS ET TRA V All.LEUSES 

(29 avril 1994, Université de Montréal, 
local B-3295) 

8h30-9h00: Inscription 

9h00-10h30: Atelier 1 
Associations de m.Jse en valeur du patrimoine 

• •L'Association québécoise du patrimoine industriel·, 
présentation de Jacques Lecours, président. 

• •L'interprétation de sites historiques à Parc Canada·, 
présentation de Gisèle Piédalue, archéologue et agent 
de recherche, Parc Canada. 

• ·Les écomusées: concept et application•, présentation 
de René Binette, coordonnateur à l'Écomusée La 
Maison du Fier-Monde. 

10h30-10h45: Pause-café 

10h45-12h00: Atelier 2 
Iconographie: archives photographiques 

• ·Archives du fonds Notman et histoire du travail· par 
Nora Haig, adjointe aux archives photographiques, 
Musée McCord. 

• •Iconographie du travail à Montréal, 1780-1945: 
problématique d'une recherche et premiers résultats•, 
par Joanne Burgess, professeur au département 
d'histoire, UQAM. 

12h00-13h30: Dîner 
Assemblée générale du RCHTQ 

13h30-15h00: Atelier 3 
Habitat ouvrier 

• ·La pratique des métiers de la construction en 
Mauricie: forme d'organisation et rapport campagne­
ville· par François Lachance, UQ1R (Participe au 
projet: Transformation de l'habitation domestique en 
Mauricie de 1760 à 1920) 

• .Yal-Jalbert, un village ouvrier inscrit dans la 
révolution industrielle: typologie du paysage bâti·, par 
Sylvie Gauthier, historienne de l'art. 

15h00-15h15: Pause-café 

15h15-17h00: Atelier 4 
Les travailleurs de la métallurgie 

• ·Mise en valeur d'un site: les forges Radnor•, par 
Georges Massé, professeur au département d'histoire, 
UQ1R. 

• ·Les ouvriers du pont Victoria·, par Gilles Lauzon 

On peut s'inscrire d'ici le 15 avril au coût de 17$ 
et de 12 $ pourles étudiants, étudiantes et les sans-emploi 
(comprend un dîner chaud avec vin) en faisant parvenir le 
formulaire d'inscription ci-dessous accompagné d'un 
chèque à: 

Jacques Rouillard 
Département d'histoire 
Université de Montréal 
C.P. 6128, succursale A 
H3C3J7 

On pourra s'inscrire le jour même au coût de 20,14$. 
Nous vous attendons en grand nombre. 

Michèle Comeau et Jacques Rouillard 
organisateurs du colloque 1994 
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INFORMA TI ONS DIVERSES 

Bulletin d'information de l' ACMOI 

Il y a plusd'unanetdemiestnéel' Association 
des chercheurs sur le mouvement ouvrier 
international. L'objectif fondamental de cette 
associationestdefournirdel'aideauxchercheursqui 
souhaitent accéder aux archives d'Europe de l'Est et 
principalement celles de l'ex-Union soviétique. 

L'ouverture des archives du Komintern offre 
de nouvelles perspectives de recherche sur le 
mouvement communiste international et national. 
Ne serait-ce que l'accès aux fiches biographiques des 
militants communistes, les fameuses "bias", 
centralisées à Moscou et que tout militant devait 
remplir régulièrement. L'importance de ce fonds 
n'est pas à démontrer. 

La troisième livraison du Bulletin 
d'information de fACMOI présente les archives de 
Berlin. Ces archives sont extrêmement riches. Par 
exemple, la bibliothèque possède 400 000 volumes 
consacrés au mouvement ouvrier allemand et 
international, comprenant par exemples les 
bibliothèquespersonnellesdeKarlMarx,deFriedrich 
Engels et de Clara Zetkin. 

Les archives, 6000 mètres de rayonnages, 
regroupent le fondsKPD (Parti communiste allemand, 
de 1918 à 1946)), le fonds SED (qui remplace le KPD 
en 1946), le fonds SPD (Parti social démocrate 
allemand) ainsi que des fonds personnels. Dans ce 
fonds on retrouvera des archives de Rosa Luxemburg, 
de Karl Liebknecht et d'August Bebel. 

Un autre survol traite des archives du 
mouvementouvrierfrançaisduXIXesiècleàMoscou. 
On y trouve par exemple un fonds Blanqui, un fonds 
Proudhon, un fonds Barbes. 

Pour plus d'information sur l'ACMOI, on 
s'adresse à: 

ACMOI 
BDIC 
Campus universitaire, 
92000 Nanterre 
France 

Bernard Dansereau • 

************ 
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